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d^veloppemeot de la nation enti^re, et, par le fait m^me, a son 
progrfes et a sa grandeur. Gr^ce k cette faveur des pouvoirs publics, 
gr^ce a leurappui efficace, toules les bibliothequesallemandes sans 
exception sesont, depuis vingt-cinq ans, consid^rablement accrues 
et ontatteint^ Theure actuelle un degr6 de prosperity jusqu'ici 
inconnu (1). Parmiles multiples d6p6ts6num6r6s dans Tint^ressant 
Adresshuch der deutschen Bibliotheken de M. Schwenke (2), les plus 
importants sont naturellement ceux des grandes bibliothfeques 
royales, princiferes ou municipales et ceux des biblioth^ques uni- 
versitaires. Mais si tons cesetablissements rendent aux travailleurs 
d'incontestables services, certains d'entre eux cepeudant, en raison 
mfeme de leur nature et de leur caract^re special d*6rudition, sont 
particuliereraent utilises par les savants. Nous voulons parler des 
biblioth^ques universitaires. Grdce k leur richesse et a leur organi- 
sation module, ces bibliotheques constituent actuellement dlncom- 
parables instruments de travail et jouent un r6!e preponderant 
dansreiaborationderoeuvre scientifique desuniversit^s allemandes* 
A ce titre, elles m6ritent done plus que tous les autres de retenir 
notre attention. 

Garact^re des bibliotheques universitaires. — Autonomie. Les 
bibliotheques universitaires allemaades sont, d'une faQon gtoerale, 
des 6tablissements ind^pendants, autonomes, distincts par conse- 
quent de rUuiversite. Elles relevent du pouvoir central soit directe- 
ment, soit par rinterm6diaire du « Curateur » repr6sentant de 
TEtat. « La bibliotheque de TUniversite de Berlin », dit le reglement 
que nous avons sous les yeux, (( est un Institut universitaire auto- 
nome place sous Tautorite immediate du Ministre de Tlnstruction 
publique (3). Le r^glement de TUniversite de Bonn s'exprime dans 
des termes a peu pr^s identiques : « La Bibliothfeque universitaire 
est un etablissement autonome... dirige par le Bibliothecaii'e sous 
la surveillance du curateur (4). » II en estde meme a Kiel et dans 

(1) Les cbiflres fournis k cet 6gard par I'Adressbuchy dont nous parlons ci- 
apres, sont particuliereraent ^loquents. 

(2) L'ouvrage de M. Schwenke a paru a Leipzig en 1893 et forme le fascicule X 
des BeihefLe zum Ceniralblatt fivr Bibliothekswesen . 

(3) (( Oie Universilals-Bibliotlieli bildet ein selbs(andiges Universitats-Institut 
unter der unmittelbaren Aufsicht des Ministers der geistlicheu Unlerrichts-und 
Medicinai-Angelegenheiten ». Reglemeni fiir die Universitdts-Bibliothek zu 
Berlin, 4890. 

(4) « Die K. Unlversltats-Bibliothek ist ein selbslandiges Institut... welches, 
unter der Aufsicht des Universitats-Curators... von dem Biblothekar verwaltet 
wird ». Reglemeni fiir die K. Universitats-Bibliothek zu Bonn^ i882. 
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responsables, il s'est form6 en elles un principe d*6mulation et de 
vie qui s*est manifesto depuis vingt-cinq ans par une activity inces- 
sante et dont les r6sultats, aussi bien dans le domaine de la biblio- 
th^conomie pure que dans celui de ses applications pratiques, ont 
6ie immenses. 

Apr^s avoir dit ce que sont les bibliothfeques universitaires et 
indiqu^ quel en est le caractere fondaraental, nous allons mainte- 
nant les examiner en elles-m6mes, dans leur organisation et leur 
fonctionnement (1). 

Direction et Personnel. — Jusqu'en 1870, les bibliothfeques uni- 
versitaires furent, ^ de rares exceptions pr6s, dirig^es par des pro- 
fesseurs titulaires, qui cumulaient leurs fonctions avec celles de 
biblioth^caires (2). Comme le fait remarquerM. K. Dziatzko, c'^tait 
un systtoe extr^mement economique (3), mais qui prfeentait de 
multiples inconv6nients. Lorsqu'il s'agissait de choisir un nouveau 
biblioth6caire, les universit6s se pr^occupaient fort pen de savoir 
si le professeur qu'elles allaient nommer poss^dait la competence 
necessaire pour exercer convenablement les fonctions de sa nou- 
velle charge. II 6tait entendu quele poste de biblioth^caire n'exigeait 
aucune preparation sp6ciale, et si, dans certaines universites, on le 
ccmfiait de preference k un professeur de r^elle valeur, dans d'autres, 
au contraire, on le considerait comme une sorte de refuge pour les 
Dozenten dbnt I'enseignement 6lait d^laisse et qui avaieht besoin 
d'une aide mat^rielle pour vivre (4). Dans un cas comme dans 

Fautonomie des biblioth^ques ayant 616 pour elles leur installaUon dans des b&U- 
meats separes deceux de rUuiversit^. Nous reviendrons plus loin sar cetteimpor' 
tante question. 

(1) A tons ceux qui s*int6ressent aux questions traitces dans notre travail, 
nous conseillons la lecture de TintSressant rapport put)li6, en 1874, « sur les biblio- 
th6ques des Universites allemandes » dans le Bulletin adminiatratif du Minis- 
Ure de V Instruction Publique, p. 250-263. 

(2) C(. K. Dziatzko, Entwickelung u. gegenwdrtiffer "Stand der wissens- 
chaftlicfien Bibliolheken Deutschlands*.. p. 24 et « Rapport » Bulletin du Min, 
I. P., p. 259. 

(3) Dziatzko, loc, cit. — Les appointements des biblloth^caires en chef 6taient, 
en effet, d^risoires ; celui de Konigsberg, par exemple, avait 2,400 francs, celui 
de Rostock 1,600 francs. Quant au bibliothecaire de Marburg, il 6tait log6 mais ne 
recevait aucun traitement. Voir « Rapport » cit6 plus haut, p. 261-262. 

(4) « Kinmal gaben bei derWahl der Personeri meist andere Riicksichteh den Aus- 
schlag als die auf Tucbtigkeit und Verwaltungsgeschicht der in Frage kommehden 
Personen:fur leitende Stellen suchte man vor Allem nach nambaften Gelehrten und 
that dabei nicht selten starke Missgriffe : in die andern Stellen brachte man oft 
Leute, die als Dozenten wenig Erfolg batten u. eiher materiellen Hulfe bedurf- 
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duisirent, le principe que <( personne ne peut 6tre k la fois bon 
biblioth^caire et bon professeur » (1| flnit par pr6val6ir, el d^slors 
chaque fois qu'une place de biblioth^caire devint vacanle dans les 
Unlversites, les pouvoirs publics y nomm^rent un biblioth^cairede 
profession. 

L'universiW de Wurzburg avait, en 1850, donn6 Texemple (2), 
en appelant k la direction de sa bibliothfeque le D^ A. Rulaud. Elle 
fut suivie eo 1870 d'abord par Tuniversit^ d'Jena, puis par celle de 
Freiburg (3). Mais la nomination la plus importante, celle qui con- 
sacra en quelqiie sorte le nouvel ordre de choses, fut la nomination 
du D' Barack, biblioth^caire de la cour^ Donaueschingen, au poste 
de Biblioth^caire en chef de la nouvelle bibliothfeque de Stras- 
bourg (4). D^sormais, la voie 6tait libre. Grftce k T^nergique impul- 
sion d'Achenbach, sous-secretaire d'Etat au minist^re de Tlnstruc- 
tion publique k Berlin, la Prusse s'y engagea r^solument et ne 
tarda pas k 6tre suivie par tons les autres pays de I'Empire (5). 
Aujourd'hui, la question est d^finitivement trancb6e ; toutes les 
bibliotheques universitaires allemandes ont maintenant k leur t6te 
des hommes du metier, des biblioth^caires qui ne sont pas seule- 
ment des administrateurs habiles, mais encore des savants de la 
plus haute valeur, continuateurs et 6mules des Ebert, des ZoUer et 
des Petzholdt. 

Les biblioth^caires en chef des Universit^s allemandes, appel^s 
autrefois Oberbibliothekarou. simplement m^me Dibliothekar, portent 
maintenant le nom de Directeur (Direktor). Le gouvernement 
accorde, en outre, aux plus ^minents d'entre eux, k ceux qui se 
sont distingues par leurs eludes et leurs services, le titre de « Pro- 
fesseur )) (6). 

etendues ; comment doac admettre, si Ton n*a pas d'id^es pr6concues, que cette 
r^gle, qui n*est, en definitive qu'une r^gle de bon sens, ne soil pas applicable 
aux bibliotheques, et qull faille au contraire leur donner comme administrateurs 
des gens qui n*y connaissent rien, ibid,, p. 442. Tout I'appendice II du Manuel 
de M. GraBsel, consacrd k la question qui nous occupe, serait ^ ctter. Nous y ren- 
Yoyons nos lecteurs. 

(1) Ce principe a ete pose par Roland en 1860. Cf. Gra^sel, op.cit,, p. 440. 

(2) Dziatzko, op, ct£., p. 25. 

(3) Dziatzko, op., cit,, p. 27. 

(4) On n*lgnore pas que M. le D' Barack fut le promoteur de la reconstitution 
de la bibliotheque de Strasbourg, et Ton sait ce qu'est, sous son habile direction, 
deyenue cette bibliotbeque, dont nous aurons, du reste, Toccasion de signaler plus 
loin le prodigieux developpement. 

(5) Dziatzko, op, cit., p. 27-28. 

(6) Voici sous quelle forme ce titre est conMre : « Dem Direktor der Universi- 
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\lemaUotiale de I'Enseignement, 1807, 
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JJnrle ». Harlwig, Die Nation, loc. cil. 
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garantie aux volontaires d6j^ en fooctions (1), pour lesj Bominali^ns 
futures. Le besoin d'un examen professiouDel, examen pr^conis6 
tour k tour par Ebert (2), Petzholdt (3), Rullmann (4) et plus r^cem- 
meat par M. le D' Graesel (5), se faisait de plus en plus sentir. Le 
gouvernement prussien, toujours k Tavant-garde des reformes, mit 
la question k I'^tude et latrancba par rarrM6 du 15 deqembre 1893, 
reproduit en entier dans le Centralblatt fiir Bibliothekswesen (6). Get 
arr6t indique les conditions qu'il faut remplir pour pouvoir entrer 
k la Bibliotb^ue royale de Berlin, ou daos Tune quelcouque des 
biblioth^ques uuiversitatres prussiennes. Tout caudidat aux fonc- 
tions de Bibliothteaire, dans Tun ou Tautre de ces dtablissements, 
est tenu de faire deux ans de stage (7) comme a volontaire )), soit^ 



(1) lis ^taiPDt si nombreux, qn^en 18d4, le ministere de I'lnsti^uction publique 
de PruBse d^eida de ne plas en accepter de nouveaax dans les biblioth^qoes d*Etat, 
« angesicbts der zar Zeit herrschenden UberfuUung ». Centralblatt f. B,, 1894, . 
p. 243. 

(2) « Der Besetzung der gemeinsten und nnbedeuteodsten Aemter des gewdhn* 
lichen Lebens gehteine PrQfung oder doich die Forderung einer beglaiibigten Nach- 
weisang fruberer Vorbereitung voraus; our das Amt eines Biblioihekars ist 
bisher oboe alle Prutung vergeben... MOgealso kunftig eine sorgf&Uige Prufung * 
dor Subjecte diesem Mangel abhelfen und zugleich das Am teines Bibliotbekars 
ehreni » Ebert, Die Uildung des Bibliothekars, 2^* Ausg. Leipzig, 1820. p. 58-59. 

(3) Gf. son article Intitule : « Die bibliothekariscbe Vor-und Fortbildurig » 
Neuer Anzeiger fur Bibliographie und bibliothekwissenschaft, 1877, p. 284. 

(4) Rallmann a le premier indlqu^ quel pourrait ^tre le programme de cet 
examen, dans un travail public en 1874 k Freiburg et intitule : Die Bibliotheks- 
einrichtungskunde zum Theile einer gemeinsamen Organisation^ die Biblio- 
thekwissenschaft als solche einem besonderen Universitdtsstudium in Deuls- 
chland unterworfen, 

(5) Grundzuge der Bibliothekslehre, Leipzig, i890. 

(6) « Erlass betrefend die Bef&higung zum wissensrbaftlicheti Bibllotbeksdienst ' 
beii der K6niglichen Bibllotbek zvT Berlin und den K6niglichen Unlversit&ts-Biblio- 
theken ». Centralblatt f. B., 1894, p. 77-79. — Get arr6l6 a 616 tradiiit par 
M. Victor Mortet et a paru dans la Revue des Biblioth^ques de 1895, k la suite 
d'un article du m6me auteur sur « Les examens profeFsionnels de biblioth6caire 
en France et k T^tranger ». Voir aussi Graesel, Manuel. Appendice fll, p. 443 
et sq. 

(7) En France, la dur6e r6glementalre du stage est d'une ann6e, et elle 
est redaite k six mois pour les llcencies, les docteurs, les archivistes et les 
Aleves dipldm6s de T^cole des Hautes etudes. C'est absolument insnfTlsant. S'il est 
vrai, comme I'a dlt M. Graesel, que « la biblioth^que sbit la veritable 6co]e du 
hiblioth6caire », on reconnattra avec nous que ce n*est pas en la fr^quentiant, 
d'une facon plus on moins suivie, pendant un an, k plus forte raison pendant un 
semestre, qu*il est possible de se familiariser avec ses diff6rents services et d'ac- 
qu6rir les (ionnaissances tecbniques ndcessaires pour exercer convehabtement les 
fonctioUs de blblidtb^caire. 
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Si le gouvernement allemand n'a rien n^glig^ pour assurer k ses 
bibliotheques un personnel proportionn^ ^ leur importance (1) et 
aux services qu'elles sont appel^es a rendre, il n'a pas recul6 non 
plus devant les lourdes d^penses que devait lui imposer Tam^lio- 
ration des traitements des biblioth^caires. Cette amelioration long- 
temps r^clamee est aujourd'hui un fait accompli. Le budget du per- 
sonnel des bibliotheques prussiennes, qui kait, en 1883-84, de 
183,710 marks, a atteint, en 1897-98, 300,656 marks et dans ce chiffre 
ne sont pas comprises les indemnit^s de logement (2j. 

Jusqu'en 1894, le traitementde d^but des bibliothecaires 6tait de 
1,800 marks, le traitement moyen de 3,000 marks, le traitement 
maximum de 4,500 marks (3). Le budget de 1894-95, en assimi- 
lant les biblioth^caires aux professeurs de Tenseignement secon- 



2o que, Chez nos voisins, tous les catalogues sont k jour, taudis que chez nous, 
par suite de Tinsuffisance du personnel qui s'est fait sentir d^s le d^but, c*est-4- 
dire d^ la crtotion mdme des Bibliotheques universitalres, il n'y a qu'un cata- 
logue de complet, Talphab^tique, le catalogue m^thodique n'existant partoiit qu'& 
r^tat rudimentaire ; 3o qu'eu ^gard au chififre des ^tudiants (en chiffre ronds 26,000 
en France contre 36,000 en Allemagne d'apr^s la Minerva) il n'y a en France 
qu'un biblioth^caire pour 54i dtudiaots alors que la proportion est en Allemagne 
d'un biblioth^caire pour 238 ^tudiants ; 4o que cette inferiority ^norme se com- 
plique encore de ce fait que les conditions de travail sont beaucoup moins favo- 
rables chez nous qu^en Allemagne. Nous reviendrons ult^rieurement surce point. 

(1) Ge qui frappe, lorsqu'on ^tudie ce personnel dans son ensemble, c'est que 
le nombre des employes subalternes est partout inf^rieur (c*est, en g^n^ral, le 
contraireen France) & celui des biblioth^caires. Ainsi, les biblioth^ues universi- 
taires allemandes, qui disposent, com me nous Tavons vu, de 155 biblioth^caires, 
n'ontque 75 secretaires et garcons. M. Dziatzko a expiiqu^ (op. cit., p. 49-50) les 
raisons de cet 6tat de choses en en montrant les avantages : « Charakteristisch ist 
den deutschen Bibliotheken und einer ihrer Hauptvorzuge die Verwaltung durch 
Beamte mit voller Universit&tsbildung, welche sie ebenso zu einer zweckmassi- 
gen Vermehrung des Bucherbestandes wie zu dessen sy sterna tischer Ordnung und 
Ratalogisirung, vor allem aber zur sachkundigen schriftlichen und mundlichen 
Onterstutzung der Bibliotheksbenutzer befahigt. Gerade nach dieser Seite bin 
werden an deutschen Bibliotheken mehr wohl als anderwarts tagt&glich weitge- 
hende Anforderungen an die Verwaltung gestellt und von diesser auch in der 
Regel befriedigt. Schon dass das Signiren der gewunschten BCicher an den mois- 
ten Bibliotheken durch wissenschaftiiche Beamte erfolgt^ ist ein Ausfluss jener 
Fdrsorge und bietet zugleich reicbe Gelegenheit zur Berichtigung lalscher oder 
UBvollst&ndiger Titelangaben, zu litterarischen Nachweisen und somit zur Bele- 
hrung der Benutzer. Daraus erkl&rt es sich, dass die Zahl der wissenschaftlichen 
Beam ten an deutschen Bibliotheken die der anderen Klassen stark Ciberwiegt. » 

(2) Cf. art. de ck Centralblatt f. B., loc. cit., p. 439. 

(3) Ces chiffres avaient ete Ax^s par T *' Etat " de 1874, qui avait regularise 
les traitements. Voir art. — ck. — C. f. 0., loc, cit., p. 440-441 et 0. Hartwig, dans 
son article de « Die Nation » 1894, po 31, p. 464-465. 
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daire, am^liora seDsiblement leur situation. Leur traitement de 
debut fut port6 ^ 2,100 marks et le traitement moyen atteignit 
3,750 marlts. — Sur la totality des professeurs des gymnases prus- 
siens, la moiti^ jouissait d'un traitement suppl6mentaire fixe de 
900 marks ; par analogic, on eteudit cette mesure a la moiti^ des 
bibliothecaires dont le traitement maximum put atteindre ainsi 
5,400 marks (1). 

Les appointements des directeurs des biblioth^ques n'avaient 
pas 6t6 modifies par le budget de 1894-95. Celui de 1895-96 leur 
apporla les ameliorations qu'ils souhaitaient. Leur traitement de 
d6but fut fixe k 4,500 marks, leur traitement maximum k 6,600 
marks (2). 

Entre temps, on avait i\e\^ aussi les emoluments des bibliothe- 
caires adjoints, r6glement6 Tordre d'avancement et attribu6 aux 
bibliothecaires une indemnile de logement proportionn6e k leur 
grade et k la cherts de la vie dans les villes ou ils etaient appel^s k 
resider. Mais pour importantes qu'elles fussent, ces ameliorations 
successives ue semblaient pas cependant sufiisantes au gouverne- 
ment prussien. Un rel^vement general des appointements des fonc- 
tionnaires ayant et6 decide, il en profita pour augmenter encore 
dans des proportions sensibles les sommes afiectees au budget du 
personnel des biblioth^ques. 

Voici quels sont, k Theure actuelle, les traitements des biblio- 
thecaires prussiens tels qu'ils ont 6te fixes par V a Etat » de 
1897-98 (3). 

Directeurs des Bibliotheques : 

Traitement de debut : 4,800 M. 

Traitement maximum (atteint au bout de 15 ans) :7,200 M. 

Bibliothecaires : 

Traitement de debut ; 2,700 M. 

Traitement maximum (apres 24 ans d'exercice) : 5,100 M. 

La moitie des bibliothecaires touche en outre un supplement 
fixe (Funktionszulage) de 900 M. 

Bibliothecaires adjoints : 

Traitement de debut : 1,700 M., porte au bout de deux 
ans a 1,900 M. et un an plus tard k 2,100 M. 



(1) Cf Centralblatt f. B. n Preuss. Staatshaushaltsetat f. das Jahr 1894-95 » 

1894, p. 241-242. 

(2) a Etatseatwurf fur das Eonigreich Preussen fiir 1895-96 « Centralblatt f. B., 

1895, p. 140. 

(3) Voir Centralblatt f. B., 1897, p. 130-131. 
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S3|Dt|^lt^||^^mulatioa et le zele, c'est bien 
y)^.'^9w'fli'S>a>'c d'eux lorsqu'ils constatent 
^£^i^*alS«Scervice9 rea.dus, lis n'ont ni am^- 



lienne, tout fonctionnaire a droit, 

■proportion nelle ^quivaleote aux 

jle des bibliothecaires est calcul^e 

mvnk^ sur le supplement r^gulier de 

'-^S' sur rindemnite de logement. 

ftle, on a adopts pour les caleuls 
___^0° ann^e, le droit k la retraite 
au bout de 1 1 ans, 17/60 au 
tt&^ maximum atteint, au bout de 
40/60 du traitement. Ajoutons 
[s le plus targe ce que nous appe- 
" ue les anuses pass6es dans les 
comptent pour la retraite (2). 

%irnls par M. le D' Grxsel. 
J* s3mmtliche Dknatjahre auch die ala 
^£xtrait de la lettre que M. le D' Grsesel 
fliestioD des retraites et dont le paEsage 
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Budget da materiel. — Eq rnfime temps qu'on am61iorait la 
situation du persounel, on augmentait aussi le budget materiel des 
biblioth6ques (1). Si cette augmeutatioa a ^te pendant le dernier 
decennium moins ^apid^et moins sensible que celle du budget des 
traitements, c'est que tout en ^tant^n^cessaire, elle ne pr^sentait 
pas cependant le ra6me caractfere d'urgence. De 1870 k 1892, les 
sommes aflectees aux achats de livres avaient plus que doubl6. En 
Prusse, par exemple, elles s'6taient 61ev6es de 101,181 M. k 
213.310 M. (2). II 6tait done naturel qu'aprfes avoir par6 de ce c6te 
aux besoins les plus pressants, le gouvernement allemand cherchftt 
a assurer k ses bibliothecaires une situation pecuniaire suffisante 
et proportionn^e aux services rendus. Maintenant que cette situation 
est acquise, il reporte sa sollicitude sur le budget du materiel. Les 
credits ordinaires, allou^s aux bibliotheques universitaires pour 
achats de livres, t^moignent en eflet, notamment depuis 1896, d'une 
hausse sensible, les credits extraordinaires out 6galement aug- 
mente, et nul doute que dans un laps de temps tr^s court satisfac- 
tion ne soit donn^e, dans la mesure du possible, aux plaintes que 
rexigui't6 des ressources a provoqu6es. Cette exiguity est, du reste, 
toute relative, surtout si on la compare k celle de nos budgets fran- 
Oais. Les chiffres que nous aliens citer permettront de s'en con- 
vaincre. lis indiquent les sommes mises annuellement k la disposi- 
tion des bibliotheques universitaires allemandes pour achats de 

livres : 

1° Strassburg 58,000 marks. 

2o GOTTINGEN 42,110 — 

30 Leipzig 40,000 — 

40 Heidelberg 28,500 — 

50 Bonn (3) 28,300 — 

(1) Cf. Fdrstemann « Bedarf u. Mittel der Bibliotheken » Centralblatt f B, 
1887, p. 97-106, — Dziatzko « Enlwickelung und gegenwartipjer Stand der wiss. 
Bibliotheken Deutschlands » Sammlung Bibliothekswissenschaftlicher Arbeiten, 
V, p. 32 ; — Roquette, « Mittel und Bedurfnisse der deulschen UniversitAts- 
Bibliothekcn ». Sammlung bibl. ArbeiteUj VI, p. 41-61 ; — Hartwig, art. de la 
revue « Die Nation » d6j& cit6 ; enfln I'etude de — ck — dans le Centralblatt 
f. B., 1897. 

(2) Voir le tableau dress^ par Roquette, op, cit.^ p. 42. Comnie nous ne nous 
occupons que des biblioth^ues universitaires, nous avons d6falqu6 des totaux les 
chiffres donn6s pour la Bibiioth^que royale de Berlin. 11 ne sera pas cependant 
inutile de faire remarquer ici que, pendant ia mSme p6riode, les credits attribu^s 
& cet important 6tal)lissement ont pass6 de 54,615 Mk. k 150,000 Mk., soit une 
augmentation de 174,6 V«* 

(3) Y compris la rente d'environ 3,000 Mk. provenant 'du legs du professeur 
Putz. Cf. Scbwenke, op. cit,^ p. 54. 
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6® Breslau. . 
7*^ Erlangen. 
8® Tubingen . 

9o KONIGSBERG 

IQo Halle. . . 

llo WiiRZBURG 

12p Greifswald 
13° Freiburg . 

14^ GlESSEN. . 

15o Kiel . . . 
16o Marburg . 
17° Rostock . 
180 Berlin (1) 

19o MUNSTER . 

20o Munich (2) 
2Io Jena . . . 



27,600 marks. 

25,800 - 

25,000 — 

24,600 — 

23,200 — 

21,700 — 

21,000 — 

19,200 — 

19,000 — 

19,000 — 

18,700 .— 

18,400 — 

18.500 — 

12,900 — 

12,000 — 

11,400 — 



Si Ton compare la liste ci-dessus & celle qui a 6t6 dress6e par 
M. Schwenke (3) en 1892 et que M. A. Roquette (4) a reproduite en 
1894, on s'apercevra que la plupart des budgets sont en hausse. La 
difference entre les chiffres actuels et ceux donnes par VAdressbuch 
der deutschen Bibliotheken provient des augmentations accord^es 
depuis 1894 pour « renforcer » les londs destines aux achats de 
livres. Ges augmentations ont 6X6 nombreuses. Bien que nous en 
ayons tenu compte dans le tableau que nous venous d'^tablir, nous 



(1) La faiblessQda budget dela biblioth^que universitaire de Berlin s'explique, 
par ce fait, que cet ^tablissement ue constitue, k propremeot parler, qu'une sorte 
d'annexe & la Biblioth^que Royale : « Durch das iieue Reglement vom 27 Junl 1890 
ist der Unlversit&ts-Bibliothek die Aufgabe gestellt, ein Uaifsmittel des Univ. — 
Unterrichtszusein und zuglelch fOrdieUniversitat die Wirksamkeit der K6niglichen 
Bibliotbek zu ergdnzeo. Zu diesem Zweck steht die Verwaltuag der Uuiv. — 
Bibliothek in einem bestimmlen Verbaltniss zur Gen. — Direktion der Kdnigl. 
Bibliotbek u. es istdea Vorstebern beider Anstalten das Recbt einger&umt, BOcber 
der einen an die andere abzugeben. » Scbwenke, Op. cit., p. 30. 

(2) A. Municb, la bibliotb^qae universitaire joue, vis-^-vis de la « Hol-u Stadtbi- 
bliotbek », le m^me rdle que la bibliotb^ue universitaire de Berlin vis-§-vis de la 
« Kdnigliche Bibliotbek », et c*est ce quiexplique le peu d'importance des credits qui 
lui sont allou^s. Ainsi que nous Ta 6crit M. le D' Scbnorr von Carolsfeld, tons les 
grands ouvrages sont acbet^s par la Bibliotb^que Royale, dont le budget d'acqui- 
siiion atteint 70,000 Mk. — Voir, au sujet de la situation sp^ciale des bibliolbeques 
universitaires de Berlin et Municii, Roquette, op, cit., p. 57-58. 

(3) Op. cit., p. 392. 

(4) Op. cit., p. 56. 
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de permettre d nos 

igrfes accomplts : 1894, 

,000 M. ; Marburg, 

f^|i®n;Clo'MuDich 3.000 M. (3) ; 
_jlHRJ||i?lw'2,000 M. ; GottingeD, 
" " ' " " """ Ireifswald, 2,000 M. ; 
^j<iir&^Sf^^^' Berlin, 3,000 M. ; 
gS|iA?!?00 M. (9), En r^sumd, 

JJ|lfg(3 8'^16veDt cette aaa^e 
$«ii|| 24,ai4 m. par biblio- 
i||i4g4nt, et ea d^pit des res- 
i1]|PlJWh^lie8, aJDsi que oous le 
foods 3ont malgr^ tout 
I'^^ntifique de rAtlemagDe 
)i% essor prodigieu:t (12). 
16,305 ouvrages, dix 
le 23,607 ouvrages; soit 
qui soDt familiers avec 
^ anote ea AllemagDe 
[fiarche ascendante s'est 
Douveaux, il y a beau- 



IS96, p. 178. 
" f. B.. 1896, p. 872. 



mprig la SorboDoe, 

Bipariment, la moyepne eat 
1870, que de 11,688 H. CI. 

't seule produit plus que tout 
r. Paris, 18aS, p. 8. 
ttbeken » Centratblalt f. B.. 



&Soi&S3 S»^ffiaS%ECttgw«S>4^ 1« Catalogue offieiel tie la 
*^M^?rtR>Vg3»»|y*^-i§"^. EdidOB fransalae. p. 5i-55 
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.sr.««i«fS^ '*^^ augment6, mais, fait importaat 

MlE^^W^L^'SfiG'^."'*'^*^^^^' ^^ outre, coasid^rablement 
sM'SathfJitgfl^HtH jb r^tude des sciences Qaturelles, 
ttlll$§^||P^^,^i|^t^||)'lgouvrages d'un prix tr6s 4lev^ en 
|>^4B^t|}{Q|f HgBSk^tueot, se soot multipU^s » et il ea 
|ffif^4|jf||^{9<22iyK«||g|de& manuscrits pr^cieux par la 
"*'bS4j|9iSI]|4n|«n;s chers, mais d'ua int^rfit scien- 
Ivf'SilSHraPfai'l"^ '^s bibliotbeques ne peuveot 
|^d|{^H(S j^DBps coaditions, on comprend que 
pij^iJ^l^i/i^a^t^al deviennent d'annee en aon6e 
^%'9ats calcula auxquels s'est livr^ 

JoB*6tre k mSme d'acqu^rir tous les 
^i leur soQt n^cessaires, les biblio- 
1^^Br*i^^^^^'''° d'une dolation aoDuelle de 
^^^i^ qui, pour la plupart d'entre 
n^j^s atteiot d'ici loogtemps, mais il 
■•St*,*. 



c'egt, eo quelque sorle, un devoir pour 

ni, en ralaon de leur importance, de Itntr 

A la portAe de tous : si elte n^Ittteall de 

$heter des livrea i la vdriM utiles, mais 

(ueralt d'encourlr le reprociie m6ril6 de 

s H. Grcesel, Manuel, p. 18.1. Le 

iS^clBe que le bibliothecaire ne doit pas 

"* dereD BeBchftOung liir Privatblblio- 

if^Uch 1st >. Dienslanweisvng fur 

der Bibllotheken... ist die litterarlsche 

1.40. 

augmentatloD de ressources entralnaDt 

inB^aence naturelle « un nouvelaccrois- 

it^fiebeQ als dringllch bezeicbaete Erbfibuog 

■"-"■ . Thatsicbe werdeu, so wurde das 

'ersonals derselbeo bediugea n. — ck — 

que le (alt reraarquer U. Roquette, 
budget de SI, 000 M. Cette dotation pour- 
pliiB importanti qui Jaueraieat alors, Tla- 
le t-Ole de bibtiothequea centrales et leur 
Us « Bibliothecx minores « 6tant aiast 
3 bibliotbeques, pourraient alers ae con- 
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ne faut pas perdre de vue que les achats ne coDstituent pas le seul 
mode d'accroissement et que m^me, comme nous le verrons plus 
loin, dans les biblioth^ques universitaires allemandes les plus 
riches (Strasbourg et Gottiugen) le nombre des volumes rcQus en 
dons, par Tentremise du d6p6t 16gal et par voie d'^change, atteint, 
lorsqu'il ne la depasse pas, la moiti6 des entries (1). Quoi qu'il en 
soit, le gouvernement allemand ne reste pas sourd aux plaintes qui 
lui sont adress6es sur Tinsuffisances des ressources. Non content 
d'augmenter les budgets annuels de ses biblioth^qnes, ainsi que 
nous Tavons vu plus haut, il leur vient encore en aide par des 
credits extraordinaires, destines, en partie du moins, h combler 
les lacunes les plus importantes (2). De 1885 k 1890, le Landtag 
prussien a mis ainsi k leur disposition la somme enorme de 
430,000 marks (3), et apr^s une p^riode d'arr^t qu'explique la 

tenter d'un budget de 26,000 M. « weoiger aber aucht nicbt ; mit 16-20,000 M. ist 
es heatziitage nicht mehr mOglich, eine Universitats-Bibliothek aaf der Dothwen- 
digen Hdhe zu erhalten », loc. eit, 

(i) Nous devoDs faire encore remarquer qu'il existe toute une classe d'ouvrages, 
et non des moins importants, que les biblioth^ques universitaires peuvent se dis- 
penser d'acheter. Nous voulons parler des manueis d'^tudes, des ouvrages d*un 
usage permanent que professeurs et ^tudiants ont besoin d'avoir constamment 
sous la main. Ges « HandbCicher » sont acbetes directement par les biblioth^ques 
des « Instituts Universitaires )>, autrement dit par les biblioth^ques de s6minaires 
et de laboratoires. Ges biblioth^ques sp^ciales, de creation relativement r^cente, 
mais qui se sont developpdes rapidement, constituent une sorte de prolongement 
de laBiblioth^ue universitaire aveclaquelle elles restent en relations constantes, 
et k laquelle elles sont tenues de reverser les ouvrages dont elles n*ont plus 
besoin. GC. <c Erlass betre£fend die Bibliotheken der Universltftts-Anstalten und 
deren Beziebungen zu den Universit&tsBibliotheken » Centralhlatt f, B., 1891» 
p. 550-551. Quelques cbiflres eraprunt^s h M. Schwenke donneront une id^e de la 
richesssede ces biblioth^ques. A Bonn, elles renferment 40,000 volumes ; k Halle, 
40,000 ; k Breslau, 72,000. A Jena, les fonds d'achats dont elles disposent se 
montent k 7,000 M., ils atteignent 14,700 M. a Halle. D'apr^s M. Dziatzko, on 
pent estimer k 330,000 le nombre des volumes des « Jnstitusbibliotbeken » des 
universit^s prussiennes, soit en moyenne 36,000 volumes par university. Op. cit., 
p. 39. — Ge qu'il convient d*ajouter, c*est qu'en AUemagne TUniversite et la Biblio- 
tb^que faisant deux, les bibliotbeques de laboratoire ne nnisent en rien k la 
Bibiiotb^que universitaire. On pent mdme dire qu'elles constituent pour cette 
derni^re une source de revenus appreciable puisqae, par le reversement pSrio- 
dique auquel elles sont astreintes, elles Teuricbissent. 

(2) « Diese einmaligen Bewilligungen sind uberdies dadurch interessant dass 
sie die faktische Anerkenntniss entbalten, das vordem nicbt ausreicbende fur die 
Bibliotbeken gesorgt gewesen ist ». — cb. — Centralblatt f. B., 1897, p. 447-448. 

(3) K Den vielseitigen Klagen uber die Luckenbaf tigkeit der Bucherbest&nde auf 
wicbUgen Gebieten sucbte die Hegierung in den Jabren 1885 bis 1890 durcb ans- 
serordentlicbe Geldmittel [im Betrage von 450 000 Mk. (zozammen) abzahelfeo, 



forte haiisse du budget ordinaire, il leur a donn^ dans V Extra- 
ordinarium des derniers « Etats » de nouvelles preuves de sa lib6- 
ralite et de Tint^r^t qu'il leur porte. Void, a ce sujet, quelques 
extraits emprunt^s aux budgets du royaume de Prusse depuis 
1897. — 1897. (( Pour remedier aux lacunes signages dans les 
collections : 1^ versement de 10,000 M. k la biblioth^que de 
Konigsberg et l«f versement de 5,000 M. i la biblioth^que de Miins- 
ter (1) )). — 1898. Pour le mfeme objet : 2® et dernier versement de 
10,000 M. a la biblioth^que de Konigsberg ; 2« et dernier versement 
de 5,000 M. k la Biblioth^que de Miinster et versement unique de 
5,000 M. k la biblioth^ue de Marburg. Un credit extraordinaire de 
6,000 M. est, en outre, ouvert k la bibliothfeque de Kiel et un autre 
de 10,000 M. k la biblioth^quedeGottingeu pour la constitution de 
bibliothfeques de reference destinies aux 6tudiants (2). — 1899. Une 
somme de 8,000 M. est attribute k chacune des biblioth^ques de 
Bonn^ Breslau et Halle pour organiser comme k Gottingen et k 
Kiel des bibliotheques de reference (3). — 1900. line somme 
de 150,000 M. est accord^e aux bibliotheques universitaires pour 
combler les lacunes de leurs collections. Les bibliotheques de 
Greifswald et de Marburg regoivent, en outre, 6,000 M. chacune, 
pour la creation de bibliotheques de reference et la (( Paulinische 
Bibliothek » de Miinster, pour le m6me objet, 5,000 M. (4). 

Ainsi done, les credits suppl^meotaires accord6s pendant les 



welche der preussische Landtag bereitwiUigst zur Verfftgung stellte, und die 
zugleich dazu dienten, die ao metirereD Bibliotheken dringend nOthigen Katalo- 
gisiruogsarbeiten der VoUendung nkhor oder doch io schnelleren Gang zu bringen. 
Was fur die Berliner K6nigliche Bibliothek allein wfthrend dieser Zeit ausseror- 
dentiicherweise geschah, ist dabei nicht in Rechnong gebracht ». Dziatzko, op. 
dt.f p. 35-36. Pendant la mdme p^riode, les credits extraordinaires, vot6s pour la 
bibliotb^ue royale, s'M^vent £i 205 000 Mk., auxquels U faut ajouter les 305 000 Mk. 
accord^s en 1889 pour Tachat de la « Bibliotheca Meermanniana ». Cf. I'article de 
— CK. — Centralbtatt f. B., 1897, p. 448. 

(1) Cmtralblatt f. B., 1897, p. 130. 

(2) iftid., 1898, p. 130.131. 

(3) Ibid., 1899, p. 142-143. 

(4) Ibid., 1890, p. 145-147. Outre les 150.000 Mk. mis cette annee k la disposi- 
tion des Bibliotheques universitaires de Prusse, les bibliotheques de s6minaire8, 
dont nous avons parie plus ^haut, recoivent 6galement « zur AusMUung von 
Ltlcken » 50.000 Mk. — De son c6te, le gouvernement badois a r6cemmeat vote 
une somme de 14.000 Mk., destin^e en partie k la Bibliotheque de Heidelberg 
a fin que celle-ci puisse, d'une part, combler « durch Anschaffung teuerer Werke » 
cerlaines lacunes Importantes, d'autre part, faire cataloguer et publier, en partie, 

■les manuscrits grecs pr^cieux et les Papyrus qu'elle possede. Gf . « Die Lelstun- 
gen Badeiis Iftr Bibliotheken ». Centralblatt f. fi., 1900, p. 148. 
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quatre derniers exercices aux Biblioth^ques uaiyersitaires prus- 
siennes pour achats de livres se moatent ^ 242,000 M. Cette sonime 
est considerable ; il est probable qu'elle Feilt 6ii encore davantage 
si le budget extraordinaire n'avait pas eu k faire face aux lourdes 
d6penses qu'entraine, en ce moment, comme nous le verrons par la 
suite, la construction de b^timents nouveaux pour les biblioth6- 
ques de Konigsberg et de Marburg. 

La conclusion de ce que nous venons de dire, c'est que s*il reste 
encore beaucoup k faire pour mettre les biblioth^ques des Univer- 
sites allemandes k m^me de faire face k toutes les exigences, elles 
disposent cependant, d'ores et dijk, de ressources suffisantes, pour 
donner satisfaction aux exigences essentielles. Dans les limites od 
retat de leurs finances les contraignait de se restreindre, les divers 
gouvernements de Tempire, et k leur t^te la Prusse, se sont efforc^s 
jusqu'ici de les doter largement. Le pass6 est un sAr garant de 
Tavenir. Avec le temps, la situation d6]k prospere ira sans nul 
doute en s'am^liorant encore ; roeuvre entreprise est, en effet, une 
oeuvre de longue haleine, non roeuvre d'un jour. Comme le rappe- 
lait M. le D' Hartwig il y a quelques ann^es : (( Gut Ding vnll Weile 
haben » (1). 

Service des achats. « C'est au bibliotb6caire et au bibliothe- 
caire seul )), a dit M. le D' Graesel, « qu'il appartient de diriger le 
service des acquisitions, non seulement parce qu'il connalt mieux 
que personne les besoins de r^tablissement qu'il a charge d'admi- 
nistrer, mais encore parce que son action s'exerce sans id6es pr^- 
couQues et ne s'inspire que des v6ritables int^r^ts de la biblio- 
theque » (2). C'est 1^ un principe qui est aujourd'hui universelle- 
ment admis en Allemagne et qui nous parait la consequence 
naturelle de rautonomieaccord6e aux biblioth^ques. Chaque direc- 
teur est done maltre de son budget et charge, a i'exclusion de 
toute ingerence etrang^re, du service des achats. Les anciennes 
(( Commissions d'achats » dont Robert de Mohl disait « qu'elles 
faisaient plus de mal que de bien » (3) ont pen k pen disparu ou se 

- (i) Die Nation, 1894. W 31, p. 463. 

(2) Manuel de Biblioth^conomie, p. 324. 

(3) Toutes les exp^rienoes faites jusqu'ici... n'oot prouv^qu'une chose, c'est 
que les Commissions consulta lives n'ont aucune raison d'etre. Quand il en existe 
une, ce qui peut arriver de mieux, c'est que ses membres, au bout de peu de 
temps, se lassent d'intervenir, car lorsqu'ils prennent leur rdle au s^rieux et 
veulent exercer une action quelconque, lis font r^ellement plus de mal que de 
bien. Gf. Graesel, Manuel... p. 326. Citation de Robert de Mohl.. Le savant 
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sobt transform ies. Les unes, comme la Commission de Freiburg 
i. B., se sont dissoutes d elles-m^mes (i), les autres ont ei6 pro- 
gressivemeot d^pouillees de leurs privil^es par mesures adminis- 
tratives, et r^duites ^ un rdle purement passif (2). II n'existe done 
plus de (( Commissions d'achats » proprement dites, et si nous 
trouvons encore, dans un certain nombre d'Universit68,des « Com- 
missions de biblioth^que », ces Commissions, comme nous le dit 
M. Dziatzko, n'ont d*autre but que de servir de trait d'union entre 
rUniversite et la Bibliotheque universitaire (3). Elles peuvent don- 
ner des indications au biblioth^caire, elles ne peuvent lui donner 

auteur du Manuel,., ajoute : « En imposant au bibliotb6caire... la tutelle d'un 
pouvoir 6tranger, en soumettant son activity au contr61e arbitraire de Commis- 
sions quelconques, en le for^ant de subordonner les achats qu'il juge utiles ^ I'ap- 
probation pr^alable d'une autorit6 sup^rieure, on paralyse son entrain et sa 
bonne volont6, et sous pr^texte d'assurer, d'une fa^on normale, le d^veloppe- 
ment de la bibliotheque, on lelimiteet onTentrave M.G'estactuellementrayis de 
tons les hommes comp6tents et voici, k ce propos, ce qu'a bien voulu nous 6crire 
M. le Prof. Schaarschmidt, le distingue Directeur de la Bibliotheque de Bonn: 
« Mit den Bibliotheks-Commissionen hat man, in Deutschland wenigstens, nur 
schlechte Eriabrungen gemacht. Ich konnte Ihnen allerhand unerquickliche 
Einzelheiten daruber erzahlen : halte es aber fur uberflilssig da Sie in Frankreich 
aller Wahrscheinlichkeit ganz dasselbe darOber wissen und urtheilen wie wir ». 

(1) a In Freiburg i. Bad. trat die Kommission infolge der richtigen Initiative 
der Werwaltung so wenig ernstlich in Function, das sie 1887 trotz ihrer frQheren 
weitgehenden Befugnisse einstimmig ihre eigene Auflosung beantragte und 
erreichte ». Dziatzko, op. cit., p. 29. C'est dans la stance du 15 noyembre 1887 
que cette decision fut prise. La Commission se r^unit une derni^re fois le 6 d^- 
cembre, pour prendre connaissance des nouveaux o Statuts » dresses, sur sa de- 
mande,par le Bibliothecaire. Elle les approuva k I'unanimite, et ils furent ratifies 
par le Ministre des cultes quelques mois plus tard, le 17 mars 1888. 

(2) II en a et6 ainsi k Jena, ou la Commission, qui avait, jusqu'en 1889, la 
haute main sur les achats, ne pent plus maintenant que a faire des propositions 
ou emettre des vgbux » a Vorschl&ge machen und WQnsche £iussern ». Nous 
devons ajouter que la Commission n'avait jamais use de ses droits ». De facto 
hat sie weder frQher sich um die Anschaffungen gekftmmert, nocb jetzt, sondern 
die Ank&ufe wurden und werden vom Bibliothekar selbsldndig besorgt. » 
(Leltre de M. le D' MQller). 

(3) (( Die yerbindung der KOrperschaft mit ihrem wichtigsten allgemeinen 
Institute zu erhalten ». Dziatzko, op. cit., p. 28. u... Zur Aufrechthaltung des 
Zuzammenhangs zwischen der Universitat und der Bibliothek ist die Biblio-^ 
tbekskommission eingesetzt ». « Reglement fOr die Bibliothekskom mission der 
Koniglichen Universitat zu Kiel ». Bibliolhe.k-OrdJiung fur die Konigliche Uni- 
versitdta-Bibliothek 48>79^ II, § 1. — « Um den Zuzammenhang zwischen der 
Universitat und der Kdnigl. Universitats-Bibllothek aufrecht zu erhalten, wird 
durch die 4 Fakult§ten eine Kommission von 5 Mitgliedern zusemmengesetzt... » 
Reglement f, die Bibliotheks-Kommission der Koniglichen Friedrich-Univer' 
iitdt HalU'WiUemberg^ etc., etc. 
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d'ordres (1). Leurpouvoir est consultatif, noti ex^cutif. En r^alit^, 
elles ne subsisteut plus que pour la forme et ne se reunissent 
presque jamais. A Munich, la Commission tient une stance par an, 
« s6ance tr^s courte » (2), k Marburg, elle ne s'est pas r6unie une 
seule fois depuis 12 ans (3), enfin les Commissions de Wiirz- 
burg (4), Konigsberg (5) et Breslau (6), pour ne pas en citer 
d'autres, u'ont plus qu*une existence purement nominale. Et dans 
quel but, en effet, ces Commissions se r^uniraient elles ? Pour 
signaler au directeur quelque ouvrage important k acheter ? Mais, 
chacun des membres de la Commission pent inscrire sur le 
« registre des demandes )) (7) les titres des ouvrages dont Tacqui- 
sition lui paralt utile et a, en outre, toute latitude pour faire part 
directement au bibliothecaire de ses desiderata (8). Si, dans deux 

(1) C'est ce qui resulte des tormes m6mes des r^glements. Le paragraphe6 du 
r6glement de Gottingen, relatif k la Commission de la biblioth6que, sp^cifie que 
« ihre Mitvirltung bei Anscbaffungcn nur beratbend und anregend ist » Com- 
munication de M. le prof, Dziatko). A Leipzig « die Commission bat das Recbt, 
auf die AusfOlIung besonders fQblbarer Lucken der Bibliotbek binzurwirken, 
dem Oberbibliotbekar Desiderien vorzulegen Qbrigens aber der Verwaltung keine 
Vorscbriften zu macben » {Communication de M, le Prof. 0. von Gebbardt). A 
Halle, la commission a le droit « Vorscblage wegen Anscbaffung heuer BCtcber 
zu macben » mfiis ne pent, enaucune faQon« imposer ses volontes^ la direction. 
Reglement fUr die Bibliotheks-Kommission, etc. 

(2) «Die Commission wirkt nur in anegendem und berathendem Sinne. Sie 
sollte jedes Semester einmal unter dem Vorsitze des Rektors zusammentreten. In 
Wirklichkeit findet aber nur alle Jabre eine tsehr kurze) Sitzung statt. » {Com- 
munication de M. le /)' Schnorr von Carolsfeld). 

(3) Depuis 1887 {Renseignement fourni par M. le D'RcBdiger). 

(4) « Die Auswabl und Anscbaflung der BQcber erfolgt fast ausscbliesslicb 
durcb den Unterzeicbneten » [Lettre de U. le D' Kerler). 

(5) Es bestebt (in K<)nigsberg) ein <( Bibliotbeks-Ratb » ,derselbe tritt aber fast 
nie in Tb&tigkeit und jedenfalls hat er nicbts mit den regelmassigen Bacberans- 
cbafifungen zu tbun. Diese liegen vielmehr ganz in der Hand des Bibliotbekdireck* 
tors {Lettre de M, le D' Scbwenke). 

(6). « Die BQcherankSufe liegen im Wesentlicben ganz in der Hand des Biblio 
tbeks-Direktors ; icb bin aber stets gern bereit AnscbaSungs-Wdnscben, die an 
micb berantreten, nacb Mdglicbkeit zu entsprecben. Die biesige Bibliotbeks- Com 
mission bestebt nocb; ibre sehr seltene Mitwirkung in Bibliotbek sdingen ist ledi- 
glicb eine berathende und anregende ». {Lettre de M, le D' Staender). 

(7) Ce registre des demandes est, en g^n^ral, plac6 dans la salle du pr6t. Dans 
certains 6tablissements, entre autres k Gottingen. il est ^tabli, en double exem- 
plairie, dont runestd^pos6 k la Bibliotb6que et I'autre k I'Universit^. 

(8) Yoici ce qu'un de nos correspondants a bien voulu nous 6crire k ce sujet : 

« Derideriert wird Oberbaupt im Ganzen wenig, am ersten nocb von den jCin- 
geren Docenten und besonders fOr Spezialfdcber die sie sicb gerade gew&blt baben 
wobei es immer nur gilt abzurecbnen, da es eine bekannte Erscbeinung ist, dat 
sobald ein solciier jflngerer Decent einmal weggebt, gerade diese seine Spezia* 
lit&t womoglicb niemals wieder von einem andern aufgenommen wird d. 



^ 42 — 

ou trois uDiversit6s, tes Commissions de biblioth^que se r^unis- 
nissent encore d'une fagon r6guli^re, cela tient surtout k des motifs 
d'ordre particulier (1), mais le rdle qu'elles jouent n'en reste pas 
moins tout a fait efface. 11 est, en ellet, prouv6 que les achats eflec- 
tu6s sur leurs conseils n'atteignent pas 1/5^ de la totality des acqui- 
sitions. Les biblioth^caires peuvent done, comme nous le disions 
tout-4-rheure, g^rer leur budget en toute ind^pendance, au mieux 
des inter^ts qui leur sont confi^s (2). Les r^giements s'expriment 
sur ce point avec une nettet^ qui ne laisse place du reste k aucune 
discussion (3). S'ilsdifi^rentdans la forme, ils sont identiques dans 
le fond et peuvent tons se r^sumer dans la phrase concise du 
r^glement de Freiburg : a Le biblioth^caire choisit et arrdte les 
achats » (4)» 

Cela ne veut pas dire cependant que les biblioth^caires jouis- 
sent d'une liberte absolue, sans limites et sans contr61e. Outre 
qu'il leur est, en effet, recommand6 de tenir compte, dans la mesure 
du possible, des demandes qui leur sont adress^es directement par 

(1) Le plus souvent, piotits d'ordre personnel. Nous pourrions citer telle uni- 
versity oil la Commission ne continue k se r^unlr que parce que le president 
« ziemlich von sich selbst eingenommen » et, persuade de I'importance de son 
r61e, s'obstine k la convoquer. EUe poss^de, du reste, si peu d'influence que 
plut6t que de lui soumettre leurs demandes, les membres du corps enselgnant pr6- 

. f^rent les exprimer « viva voce » au biblioth^caire (vorziehen dem Bibliotheks- 
voGTStande ibre resp. Wdnsche selbst vorzutragen. 

(2) A Strasbourg^ les faculty ont renonc6 virtuellement, en favour du biblio- 
tb6caire, au privilege qui mettait k leur disposition la moiti6 du budget des 
achats. Ce privilege leur avait 6t6 conf6r^ par le « statut » de 1872, qui avait net- 
tement d^limit^ (art. 6 et 7) les parts respectives du biblioth^caire et de I'Uni- 
versit^ sur les sommes affect^es aux achats de livres par le « Landeshaushalts- 
itat » § 6. tt Die eine Halite der nach dem Etat fiir BCicheranscbaffungen zu 
verausgabenden Gelder steht zur Vejpfagung des Oberbibliothekars. . o — § 7. 
a Uber die Verwendung der anderen Halfte steht den Facultaten der Universitat 
Strassburg . . . die VerfAgung zu. » Stalut fiir die Uiblioiheh vom /, Juli /87^. 
Depuis lors, la situation a change et M. le Prof. Barack a maintenant la haute 
main sur tout le budget. Voici, du reste, ce qu'il a eu I'obligeance de nous ^crire 
k ce sujet : « Zu den § 6 und 7 bemerke ich dass nach der sich gebildeten Praxis 
die Facult&ten der Universitat auf ihr Vorscblagsrecht verzicbten und der Biblio- 
theksverwaltung unbescbrSinkte VerfOgung fiber die Fonds zur Beschaflung 
von Bdcbern zugesteben » . 

(3) Der Director hat fdt die Erganzung und VervoUstSindigung der Bibliothek 
durch zweckmassige Ankaufe der neuen Erscheinungen der Litteratur, sowie 
durcb Erwerbungen auf Versteigerungen. durch Ank&ufe auf aatiquarischem 
Wege, Oder durch Umtausch von Doubletten Sorge zu tragen. . . Reglement fiir 
die UniversitatS'Bibliothek zu Berlin, 

, (4) a Ueber die Anschafiung... entscheidet der Oberbibliothekar » Statuten fur 
hie UniversitdtS'Bibliolhek zu Freiburg u B, §.8. 
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Pour diriger ses achats dans un sens conforme aux int^rdts 
g^n^raux de sa biblioth^que, le biblioth6caire ne doit « rien laisser 
au hasard eih Tarbilraire (I). II lui faut done une r^gle, et cette 
r&gle est clairement formulae dans toutes les ordonnances adminis- 
trativfes : « Poiir les achats de livres anciens et nouveaux » disent 
les rfeglements, « le biblioth^caire devra veiller a tenir autant que 
possible la balance dgale entre toutes les branches de Tenseigne- 
ment (2) ». Dans certaines biblioth^ques, la part de chaque sp6cia- 
lit^ dans le budget g^n^ral a m6me 6t6 autrefois tix^ k Tavance (3). 
Ce systime ^tait defectueux en ce sens a qu'il n'6tait pas assez 
flexible pour suivre dans ses variations la production scientifique 
et litt^raire qui se porte tantdt sur un point, tantdt sur un 
autre » (4) et il tomba rapidement en d^su6tude, mais il t^moigne 
du moins de Timportance que les pouvoirs publics attachferent 
toujours k Tex^cution rigoureuse du principe indiqu6 plus haut. 
C'est k Tapplication patiente et refl^chie de ce principe que les 
biblioth^ques des universit^s allemandes doivent d'etre devenues 
ce qu'elle sont aujourd'hui, des biblioth^ques encyclopediques dans 
toute la force dU' tertne, oh se trouvent representees par leur 
(( Standard Works )> (5) toutes les brancl^es de la Science et toutes 

vom 40 Jimi 4876, Heidelberg, 1877,, p. 17. Les achats chez les antiquaires sont 
recommand6s par certains r^glements. Voici comment s'exprime celui d'Jena» § 12. 
tt Um die far Vermehrung der Bibliothek zur Verftigung stehenden Mittel m6- 
gUchst ausgiebig zu verwenden, soli der Bibliothcksvorstand nlcht nur vorzugs- 
weise von denjenigen Buchhandlungen kaufen, welche die gunstigsten Bedingun- 
gen der Verk&ufe stellen, sondern auch unausgesetzt auf vortheilhafte gelegent- 
licbe antiquarische Ankftufe Bedacht tehmen... ». 

(1) Cf. k ce sujet Graesel, Manuel.., ch. V. « De Taccroissement de la Biblio- 
tb^qae », p. 328. 

(2) Bel dem Ankauf neuer und Mterer Bucher sind alle wissenschaftlicben 
Facher, soweit dies thunlich ist, gleichmlissig zu berAcksichtigen . . . a Reglement 
f. die Univ.'Bibl. zu Bonn § 4i. G^^taiUune des regies que Ritschl s'^tait impos^e 
« Im Lauf der Jahre mdglichts gleiche Betheiligung alter F&cher an dor Vermeh- 
rung ». Cf. 0. Rlbbeck, F. W, Ritschl, Bd. II, p! 259. — « Bei dem Ankauf aiterer 
und neuer Werke hat der Bibliothekar alie F&cher thunlichst gleichm&ssig zu be- 
r&cksichligen.. ». Bibfiothek-Ordnung fUr die Konigliche Universitdts-Biblio^ 
thek zu Kiel I, § 9. — « (Der Direktor) hat dabei (bei den AnschaufTen) sein 
Hauptaugenmerk darauf zu ricbten,dassdie vorwendbaren Mittel auf die zu beruck- 
sichtigenden Wissenszweige angemessen vertheilt . . werden » Statuten f. die Uni- 
versitdts- Bibliothek zu Freiburg i. B. § 5. 

(3) Ainsi k Giessen. 

(4) Cf. « Rapport » Bulletin de llnstruction publique, 1874, p. 253, voir *ga- 
lemeht Graesel, Manuel.,, p. 331-332. 

(5) II va sans dire que les « Brochiiren und Fliigschriften von nur ephemeren 
Anlass und vorabergehendem Interesse », ainsi que les publications bon march6 
que les particuliers peuvent facilement se procurer, ne sont pas achet^es par les 
biblioth6ques. Cf. 0. Ribbeck, op. cit, II, p. 259. 
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mort entre les mains des antiquaires, nombre de savants allemands, 
dans le cours de ce si6cle, ont pr^iiri les leguer aux biblioth^ques 
des universit6s oh i)s avaient 6tudie ou enseign^. M. Schwenke a 
dress^pour les difierentes bibl^oth^ques une liste complete des legs 
qui leur ont 6t^ faits ainsi depuis leur fondation. Sans remonter 
aossi loin,et sans entrer dans de longs details, nous allons indiquer, 
k titre de renseignement, les principales collections dont quelques 
6tablissements se sontenricbis pendant lestrente derni&res ann6es. 
A defaut d'int^rdt, cette Enumeration servira du moins k prouver 
que la grande tradition de generosity et de desinteressement scien- 
tifiques n'est pas pr^s de s'eteindre en Allemagne. — Bibliotb^ue 
universitaire de Berlin : Legs de Ph. Jaffj^ (iS70), A. Trendelenburg 
(1872), H. Romberg (1873), K. G. Homeybr (1875), G. Wenzel(1882), 
Just. Olshausen (1883), W. Borchard (1887), Abarbanell (1889). — 
Biblioth^que de Leipzig : Legs en 1877 de la « GoBthe-Bibliotbek » 
de Sal. Hirzel, complEtEe plus tard par les dons de H. et L. Hirzel, 
en 1878 des collections du professeur G. Haenel, puis successive- 
ment de 1885 k 1890 des biblioth^ques Just. Radius, fl. Ploss, Job. 
CzERMAK, Adolf Ebert. — Bibliotbeque de Heidelberg. En 1876, legs 
du pasteur J. G. Lehmann, de Nussdorf, pr^s Landau, comprenant 
une trte importante collection de documents relatifs k Tbistoire du 
Palatinat. En 1882, legs du m^decin Nik. Friedreigb et en 1885 de 
r^diteur londonien Nik. TRCBNER(i). 

Nous croyons inutile de poursuivre cette liste que cbacun pent 
facilement dresser soi-m^me k Taide des renseignements fournis 
ppr VAdressbuch, II suffira de parcourir cet int^ressant travail 
pour se convaincre que le cas des 6tablissements que nous venons 
de citer n'est pas special, et qu'en r6alit6 il n'y a pas une seule 
bibliotbeque universitaire allemande qui n'ait, depuis 1870, b^rit^ 
de collections privees plus ou moins importantes. Mais en debors 
de celles qu'elles ont regues en legs, il nous faut encore signaler 
les tr6s nombreuses collections qu*elles se sont procur^es par 
voie d'acbats. Grkce k Tappui des pouvoirs publics qui n'b^sitent 
pas, le cas ^ch^ant, k prendre k leur cbarge les Irais elev^s de 
ces acquisitions impr^vues (2), elles ont pu s'incorporer nombre 
de bibliotb^ques pr^cieuses dont T^miettement au basard des 



(!) Consulter Schwenke, op. ciU, aux noois des bibiioth^ues cities. 

(2) Le r^glement de la Bibliotbeque d^Jena fait un devoir au bibliotb^caire de 
signaler au gouvernement, dds leur mise en vente, les biblioth^ues privies ou les 
ouvrages rares dont Tacquisition lui parait utile, § 2. 
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plates qiii se rapportent k la philologie sanscrite et aux antiquit^s 
indoues. » Bibliothfeque de philologie de Menke (18.000 volumes). 
Biblioth^que de physique de Poggendorf (3.500 volumes). Collec- 
tion Rodiger (Semitica) (1.800 volumes), etc., etc. (1). 

Ajoutons qu'i defaut de TEtat les universit^s et parfois m6me les 
soci^t^s savantes r^gionales n'hesitent pas a voter des subventions 
sp^ciales afin de permettre aux biblioth^ques Tacquisition de 
manuscrits ou de documents jug^s int^ressants pour la science. 
C'est dans ces conditions que la biblioth^que de G6ttingen a pu 
acheter Tannic dernifere les letlres de Gauss a Schumacher (2). 

Dons. — En dehors des achats ordinaires et extraordinaires 
et des legs qui leur sont attribu^s, les biblioth^ques trouvent encore 
dans les dons qui leur sont fails par les professeurs de leurs 
universit^s respectives, par les particuliers, par les editeurs, et 
surtout par les societes savantes, une source d'accroissement 
des plus appreciates, 

II est partout d'usage que Jes professeurs fassent present de 
leurs ouvrages (3), et dans certaines universit^s, a Jena, par 
exemple,Jil y sont m6me oblig6s (4). Ceux qui ont appartenu ^ 

(1) Au sujet deuces diverges collections cf. les travaiix d^j^ cit^s de Hausmann et 
Tbiaucourt. 

(2) « Zum Ankauf eioer Sammlung von Briefen Gauss' warden der Bibliothek 
gtktigst Zuschusse des Herrn Kurators und der Kdniglichen Gesellscbaft der Wls- 
senschaften bewilligt. » Chronik der Georg- Augusts-Universitdt zu Gottingen 
fiir das Rechnungsjahr 4898-99. Gottingen, 1879, p. 13. Un fait analogue s'est 
produit en 189&-99^ la bibliotli^ue de Konigsberg, et voici ce que nous trouvons, 
^ ce propos, dans le rapport annuel (1898-99) de M. le D' Schv^bnke : Vom Herrnt 
Universit&ts-Gurator wurde die erste Rate eines ausserordentlicben Zuscbusses 
bewilligt zum Wiedererwerb eines werthvoilen, leider friiher unserer Bibliothek 
entfremdeten Gebetbuchs der Herzogin Dorothea von Preussen, Handschrift von 
1527 auf Pergamcnt mit Miniaturen und Randleisten von Nikolaus Glockendon. 
Wegen Bereltstellung der Mittel, wofOr eine zweite BeihilCe fQr das neue Etatsjahr 
in Aussicht gestelltv^rurde, mussteder definitive Ankauf auf 1899-1900 verschoben 
werden. » 

(3) Cf. < Rapport » Bulletin de I' Instruction publique, p. 251 . 

(4) « Der Bibliotheksvor stand hat darauf zu sehen... dass die Bacher, welche 
ordentliche Professoren bei ibren Anstellungen zu schenken (§ 27 des Universil&ts- 
Statuts) und die Exemplare, welche die ordentlichen Professoren (§ 28 Ziffer 9 
das.), die ordentlichen Honorar-und ausserordentlicben Professoren (§ 32 das.) von 
ihren jeweiligen wissenschaftlichen VerofTentlicbungen unentgeltlich an die Biblio- 
thek abzugeben haben, pOnktlich ueliefert werden. » Dienstanweisung fur die 
Beamten.., der Universitdts-bibliothek zu Jena, § 11. II serait bon de prendre 
en France une mesure analogue. 
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TUniversite comme Olives ou comme mattres, ceux qui esp^rent 
lui appartenir un jour, ceux qui ont des relations scientiflques 
avec elle, envoient en outre k la bibliothfeque les travaux qu'ils font 
paraltre. a Les ^diteurs, toujours nombreux dans les villes univer- 
sitaires, font en g^n^ral don de leurs publications)); enfln les 
fonctionnaires de la region et les particmliers qui fr^quentent la 
biblioth^que, ou qui s'y int^ressent lui adressent, de temps h autre, 
des cadeaux plus ou moins importants (1). En 1897-98 ces dons 
d'origines diverses ont fait entrer k la Bibliotb^que de Gdttingen 
1.009 volumes et brochures et en 1898-99, 1.516 volumes et bro- 
chures (2). 

Mais ce sont surtout les soci^t^s savantes qui constituent, au 
point de vue des dons, la grande source de revenus, et cette source 
est pour les biblioth^ues d'autant plus pr^cieuse qu'elle n'est pas 
al^atbire et intermittente, mais r^guli^re et continue. A Erlangen, 
parexemple, la a Societas-physico-medica )) verse ilaBibliothfeque 
toutes les publications qu'elle reQoit, le s^minaire homil6tique les 
ouvrages qu'il achfete et le « Leseverein )) acad^mique les journaux 
ou revues auquel il est abonn^ (3). A Giessen, la Soci^t^ des sciences 
naturelleset medicaleset la Soci6t6 d'Histoire qui regoi vent belles 
deux, en echange de leurs publications, environ 650 p^riodiques, 
ont fondu leurs biblioth6ques avec la Biblioth6que de TUniver- 
site (4). A Gottingen, la Soci6t6 royale des Sciences donne tous 
les ouvrages qui lui sont offerts (5). A Kiel, la Soci6t6 d'histoire 
du Schleswig-Holstein et la Soci^t^ des Antiquaires agissent de 
m6me (6). A Leipzig la Society royale des Sciences et la Soci^t^ 

(1) Le8 dons ont jou6 un rdle particuli^rement important dans la reconstitation 
de la biblioth^ue de Strasbourg. De 1870 & la fin de 1874 on ne compte pas moins 
d€ 4.130 donateurs, et Ion pent estimer k environ 200.000 le chiffre des volumes 
reQU9. Cf. Hausmann et Thiaucourt, op. cit. Le r^glement de TUniversite stipule en 
outre que tout ouvrage donne & I'Universit^ revient de droit ^ la Biblioth^que, bien 
que les deux 6tablissements» comme nous le savons d6]a, soient essentiellement 
distincts:(( Auf Seiten der Universit&l ist hier vor Allem zu erw&hnen da8S...Scben- 
kungen von Btichern an die Universit&t grundsatzlich als Scbenkungeo an die 
Universitat-und Landesbibiiotbek bebandeit werden sollen. » Uoseus, Die Kaiser- 
Wilhelms-Universitdt zu Strassburg, ihr RecM und ihre Verwaltung, Stras- 
sburg, 1897, Abscbnitt, XXV, p. 320. 

(2) Voir les rapports de M. Dziatzko, pour ces deux anndes, dans la Cbronique 
de TUniversite de Gdttingen. 

(3) ScBWENKB, op. cit., p. 116. — Nous aurons Toccasion de parier plus loin de 
rinstitution du « Leseverein ». 

(i) SCHWENKE, op. Ctt., p. 136. 

(5) ScHWBNKE, i6id., p. 142. 

(6) ScBWBNKB, ifrtd., p. 195. 
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Kiel. Schleswig-Holstein. 

KoNiGSBERG Ost et WestpreusscD. 

Marburg Circonscription de Cassel. 

Strabbourg Alsace-Lorraine. 

WuRZBURG ...... Haute et Basse Franconie. 

Berun Brandenburg. 

ft 

Ainsi qu'i] est facile de s'en rendre compte, le droit au dep6t 
16gal attribu^ aux biblioth6ques sus-mentionn6es . est restreint 
k r^tendue des provinces ou elles se Irouvent , et ne depasse 
pas les limites de leur ressort respectif. Tel qu'il est cependant 
il a une grande importance. En faisaut de x^haque biblioth^que 
universitaire la biblioth^que centrale de la province ou elle est 
plac6e, il Tunit plus 6troiteraent k cette province, et en m6me 
temps qu'il contribue a son d^veloppement, il lui apporte un 
nouvel element d'influence, d*activit6 et de vie. Gr^ce a lui la 
bibliotheque peut se procurer, sans bourse delier , nombre de 
plaquettes rares, ne monograpbies locales souvent introuvables 
dans le commerce, et se constituer ainsi une collection regionale 
aussi pr^cieuse en elle-m6me qu*utile pour les ^rudits (1). 

Accroissement annuel. — Apres avoir signals les difierentes 
sources de revenus des biblioth^ques universitaires allemandes 
nous allons donner ici quelques cbiffres portant principalement 
sur les ann^es 1897 et 1898, et qui permettront de se faire une 
id6e exacte de la rapidity de leur accroissement annuel. 

Les renseignements que nous reproduisons ci-dessous concer- 
nant les bibliotb^ques de Halle, Leipzig, Strasbourg, Gottingen, 
Breslau et Konigsberg nous ont ^te adresses par nos collogues 
allemands sont une forme plus ou moins d^taill^e. Nous les 
donnons tels qu'ils nous sont parvenus (2). 



(1) FaisoDsremarqaer a ce propos que les Bibliotb^ques universitaires italiennes 
ont ^galement droit au d^p6t l^gal des ouvrages parus dans leur « circondaria. » 
« La Bibliotcca Universitaria di Genova riceve dalle provincie di Genova e Por- 
tomaurizio; la Bibl. univ. di Cagliari dalla provincia di Cagliari; la Bibl. univ. di 
Sassari dalla provincia di Sassari; la Bibl. univ. <ii Bologna dalla provincia di 
Bologna; etc. » Pour plus de details cf. TAppendice (p. CXXXVII-CXLl) place par 
BiAGi et FuMAGALi k la suite de leur traduction du Manuel de Petzholot : Manuale 
del Bibliotecario Miiano, HoBpli, 1894. 

{2) Cf . ^alement sur ce point Tarticle de E. Roth c Ausgaben der preassischen 
Universit&tsbibliotheken 1889.90— 1897-9S, soweitsie aus den Cbroniken hervor- 
gehen » Jakrbiicher fiir Nationalokonomie und Statistik 1899. Bd. XVII, p. 89-92. 



1.548 ouvrages, 
272 — 
441 — 
612 — 
117 — 
2.990 ouvrages. 
t 3.747 volumes. 

age ci-dessus )es 
pour 1897 : 266 

^8/99 

71 vol. 
32 — 
44 art^ 
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93 bro«h. 


n vol. 


24 broch. 


37 vol. 


)8 broch.(Th.elc 


Jl vol. 


10 brocb. 


M vol. 
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27 vol. 
S9 broch. 
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1897/98 1896/99 

Ach. (Biidg. ext.) 1.446 vol. 808 vol. 

— — 118 broch. 132 broch. 
Dons 659 vol. 762 vol. 

— 127 broch. 171 broch. 
Dep. leg. 255 vol. 419 vol. 

— 158 broch. 525 broch. 
Echange 1.470 vol. 1.685 vol. 

— 4.414 broch. (Th. etc.) 5.229 broch. (Th.etc.) 

BAtiments aSect6s auz biblioth^ques universitaires. — Nous 
avons dit plus haul que les bibliotb^ues universitaires etaient 
admiuistrativement libres et autonomes. A eette autonomie de 
droit correspond, au point de vue materiel, une autonomic de fait 
L'Universit^ et la Biblioth^que 6tant deux organismes distincts, 
il 6tait n^cessaire, pour assurer leur ind^pendance mutuelle, et 
dans rint^r6t mdme des rapports qui doivent les unir, de les 
domicilier s6par6ment. La cohabitation sous le m^me toit de la 
Bibliothfeque et de TUniversit^, c'est-idire de deux 6tablissements 
ayant des besoins difi^rents, aurait pr^sente des difficult6s multi- 
ples ; elle eAt 6te en outre a Tencontre de ce grand principe de 
biblioth^conomie qui specific que, par mesure de s6curit^, et en 
raison m^me de leur nature, les bibliotheques doivent occuper des 
b&timents ind^pendants et construits sp6cialement pour elles (1). 
Ce principe, malheureusementm^connu enFrance(2),est au con- 
traire unanimement accepts en Allemagne, et les divers gouverne- 
ments en poursuivent I'application avec un z^le inlassable. A 
Theure presente il ne s'agit plus du reste pour eux de loger les 
bibliotheques universitaires dans des bfttiments distincts. C'est 
depuis longtemps chose faite partout. Leur but prochain pent 
maintenant se r^sumer ainsi : Mettre les bMiments existant en 
harmonic avec les besoins actuels des bibliotheques et des pro- 
gres accomplis par Tarchitecture biblioth^conomique, et Ik oil, 
pour des raisons sp^ciales, les agrandissements ou transformations 
necessaires sont impossibles, construire des b&timents nouveaux. 

(1) Cf. Graesbl, Manuel,. . « De la construction des Bibliotheques » p. 35 et sq. 

(2) Nous n'en voulons pour preuve que la nouvelle bibliotb^que de la Sorboone. 
Du moment qu'on avait d^cid^ de reconstruire k grands frais et de toutes. pieces 
I'Universite de Paris, on aurait dOet pu installer la biblioth^que dans un bdtiment 
s^par^, am6nag6 sectmdum artem. Au lieu de oa on lui a altribu6 dans la Sor- 
bonne mSme des locaux tout i la fois mal agenc^s, obscurs et trop etroits. La 
nouvelle bibliotheque de la Sorbonne est de celies qu*on d^moiit en Allemagne 
pour en faire de neures. 
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On sait, et nous ninsisterons pas sur ce point, que depuis Tinven- 
tion du syst^me dit « a magasins » appliqu6 d'abord au British 
Museum^ puis ^ la Biblioth^que Natiooale de Paris, les regies 
adopt6es jusque-1^ pour Tam^nagenient int^rieur des biblioth^ques 
ont subi des modifications profondes(i). Une transformation gen6- 
rale des biblioth^ques allemandes,suivant le nouveau syst6me,avait 
6t6 reconnue uecessaire et projet6e, des avant 1870 (2). Difler6e 
tout d*abord pour des raisons budg^taires, elle fut de nouveau raise 
iTordre du jour aprfes la guerre, et c*est k sa realisation laborieu- 
sement et patiemment poursuivie que nous assistons aujourd'hui. 
Les sommes d6pens6es k cet eflet depuis 30 ans ont 6i6 considerables 
et les r6sultats acquis ne le sont pas moins. Nous n'avons pas 
Tintenlion d'entrer ici dans de longs details sur les plans et Tame- 
nagemeut des nouvelles biblioth^ques allemandes. Le D^ Graesel 
a consacre k cette question tout un chapitre de son Manuel de 
bibliothSconomie, et nous y renvoyons les lecteurs que cette etude 
interesse. Nous nous contenterons ici de reproduire la liste des 
bibliotheques universitaires qui, dans ce dernier quart de si^cle, 
ont ete reconstruites ou transformees : 18781880. Biblioth^que de 
Halle. Construction nouvelle. — 1882. Bibliotheque de Greifswald. 
Construction nouvelle. — 1881-1883. Bibliotheque de Kiel. Cons- 
truction nouvelle. — 1879-1883. Bibliotheque de Gottingen. Cons- 
truction nouvelle.— 1891. Bibliotheque de Leipzig. Construction 
nouvelle. — 1892. Bibliotheque de Bonn. Reconstruction complete. 
— 1895. Bibliotheque de Strasbourg. Construction nouvelle (3). Ces 
nouvelles bibliotheques sont de veritables palais, admirablement 
appropries ^ leur destination, pourvus de tons les perfectionne- 
ments et de tout le confort modernes, et dans lesquels la collabo- 
ration intime des bibliothecaires et des architectes a su concilier 
de la faQon la plus heureuse, les necessites pratiques avec le 
caractere esthetique (4). Pour certaines de ces bibliotheques les 

(1) Voir Manuel de Graesel» loc, cit. 

(2) « Eiae Seite ist noch besonders hervorzuheben, nach welcher die seit dem 
glflcklichen Autigange des Krieges von 1870*71 wirksam sich Rusbreitende, wenn 
each schoQ langer vorbereitete Neugelstaltung desdeutchen Bibllothekswesens ihre 
Th&tigkeit entfaltete, namlich das Gebiet der Bibliotbeksbauten, » « Dziatzko, 
<( Enlwickelung und gegenvartiger Stand der wissenscliaftlicben Blbliotheken 
Deutschlands » Sammlung bibliotheksw, Arbeiten. H. 5, p. 31. 

(3) Voir Dziatzko, op, cit,, p. 31-32; Graesel, Manuel, p. 77 el rarticle de ck, 
dans le Centralblatt f. B., 1898, p. 47. 

(4) « Lorsqiril s*aglt de dresser les plans d'tine bibliotheque », dit Graesel, 
il est n^cessaire que le biUlioth^caire assiste rarchitecte de ses conseils; seui, en 
effet. il peat connaitre les besoins exacts de r^tablissement dont on lui a confie la 
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d^peoses se sont chifir^es par millions de marks. La Biblioth^que 
de Leipzig a coilt^ 2.250.000 marks (1), celle. de Strasbourg, 
1.700.000 marks (2). A Tlieure actuelle des credits tres importants 
sont encore engages pour la construction de nouveaux bdtiments 
k Konigsberg, Marburg, Freiburg et Heidelberg. Voici les rensei- 
gnements qui nous sont fournis k ce sujet par les budgets allemands 
de ces derni^res ann^es. A Konigsberg la nouvelle bibliotheque, 
commenc^e au printemps 1898, sera probablement termin^e en 
1901. L'Etat a d6pens6 230.000 M. pour Tachat du terrain, et les 
frais de construction, non compris les depeuses d'am^nagement 
de la salle de lecture et des locaux reserves k Tadministration, 
atteindront 448.000 marks (3). A Marburg les b^timents entrepris 
en 1897 ont €16 r^cemment acbeves. La construction nouvelle 
s'^16ve sur remplacement d'un jardin attenant a I'ancienne biblio- 
th^que. La d6pense totale, y compris Tam^nag^ment int^rieur, 
s'est 6lev6 a 432.900 M. (4). La nouvelle biblioth^que de Freiburg, 
construite dans le style gothique, sera achev^e incessammeut. 
Elle a ^t^ commenc^e en 1896. Le terrain a cotite 176.000 M. (5), 
les frais de construction se montent k 739.700 M. (6)^ I'am^nage- 

direcUoD, et son devoir est de veiller k ce que ces besoins soient prls en consid^s 
ration s^rieuse » Manuel, p. 35. — C'est un principe qui est universellement admi- 
en AUemagne, mais qu'il semble difficile de faire pr^valoir en France, oti les 
architectes ont une tendance k vouloir tout faire par eux-mSmes, sansse pr6oc- 
cuper des observations que les bibliotti^caires peuvent leur adresser. U en 
r^sulte souvent des malfaQonSyd'autaot plus regrettables que, lorsqu'elles sont entin 
reconnues et avou^es, ilest en g^n^ral trop tard pour y porter remade. Qu*on vole 
par exemple ce qui s*est pass6 k Alger, oil la nouvelle bibiioih^que se compose, 
en tout et pour tout, d'une salle immense, dans un coin de laquelle le biblioth^caire 
a dO, une fois les travaux terminus, faire ^tablir. k Taide de galaudages, une sorte 
de cage disgracieuse qui lui sert de bureau. Qu'on vole ce qui se passe k Lille, oh 
Ton a entrepris la construction d'une biblioth^que sur des plans tellement d^fec- 
tueux que si le bfttiment nouveau se termine jamais (depuis plus de 3 ans IIbs 
travaux sont interrompus faute d'argent), il sera k pen prds inutilisable I 

(1) Cf. Graksel, Manuel f p. 113. 

(2) Exactement 1.696.000 marks dont 1.411.000 marks pour le b&timent, et 
285.000 marks pour lemobilier et les rayonnagesen ferquiont 6td adopt^s. Voir 
Hausmann, op. cit.^f p. 44. 

(3) Voir le budget prussien de 1898-99 dans le Centralblatt f. B. 1898, p. 131. 
Une somme de3 900 marks est, en outre, pr^vue pour frais de transport des livres 
de la Biblioth^que actuelle dans leur nouveau local. Cf. B,, 1900, p. 146. 

(4) Cb. les budgets du royaume de Prusse dans le Centralblatt f. B. 1897, p. 130; 
1898, p. 131; 1899, p. 143. ^ II faut ajouter^ cette somme 5.700 M. vot^s cette 
ann6e m^me pour couvrir les frais du d^mdnagement de la Bibliotb^que. Cen- 
tralblatt f. B. 1900, p. 147. 

(5) Centralblatt f. B., 1895, p. 519. 

(6) Centra/ Wat«/. B., 1900, p. 148. 
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ment int^rieur co(itera, d'apres les estimatioos des architectes, 
159.164 M.;eiifin les b&timents nouveaux destines a la biblioth^que 
de Heidelberg seroat eutrepris sous peu et Ton esp^re qu*ils seroat 
finis en 1903 (1). 

A Giessen la construction d*une nouvelle bibliotbeque univer- 
sitaire a ^t^ d^cid^e en principe par le Landtag de Hesse, et 
en attendant, une somme de 6&.500 M. a ^te accord^e &i 1898 
pour agrandir la bibliotbeque actuelle et conoipleter son am^na- 
gement int^rieur (2). C'est 6galement en vue d'un agrandissement 
provisoire que 41.100 M. ont et6 vot6s cette ann^e parle Landtag 
de Prusse en.faveur de la bibliotbeque universitaire de Berlin (3). 
Cette bibliotbeque, qui est tres k T^troit dans les locaux qu*elle 
occupe, sera, dans un avenir prochain, transport^e dans le palais 
oil se trouve en ce moment la bibliotbeque royale (4). 

En debors des gros travaux dont nous venons de parler, de 
nombreuses ameliorations de detail destinees a assurer aux 
bibliotbeques plus de contort et de securite sont realisees cbaque 
annee. C'est ainsi que, partout oil cela etait possible, on les a 
dotees de reclairage eiectrique. La derniere installation en date, 
celle de Gottingen (1897), n*a pas coAte moins de 14.000 M. (5). 

De ce que nous venons de dire, il resulte que le grand oeuvre 
de reconstruction et de transformation de b&timents aflectes aux 
bibliotbeques universitaires a marche, en ces dernieres annees, k 
pas de geant. Le debut du vingtieme siecle en verra Tachevement 
definitif, mais d'ores etdej^ le vceu de Petzholdt(6) est realise, et les 

(1) «... von dem Neubau der Uniyerslt&tsbibliothek in Heidelberg war in der 
ersten badischen Kammer die Kede... Der Kultusminister Nokk bofft.. den Neul)au 
bis zu diesem Jahre (1903) fertig gestellt zu sehen. » CentralblaU f. B. 1896, 
p. 415 — Une premiere somme de 250.000 M. vient d'Mro vot6e pour que les 
travaux de construclion soient imm^dialement commences. C. f, B., 1900, p. 148. 

(2) Voir dans le CentralblaU f. B., 1898, p, 371-372 la communication de 
M. Emile Hbusbr intilul6e « Aus den Verhandlungen der bessischen Landst&nde ». 

(3) Budget prussien 1899-1900. CentralblaU f, B,, 1899, p. 143. 

(4) La Bibliotbeque royale, qu*il avait H6 question de transporter k Charlotten- 
burg, reste d^Qnitivement k Berlin. Un nouveau palais va dtre 6difi6 au centre de 
la ville, dans IV Akademieviertel ». Les travaux de construction sont devises k 
k 7.300.000 M.; le terrain qui appartient, k la couronne, coOte 11.254.000 M.— La 
nouvelle bibliotbeque pourra renfermer 3.000.000 de volumes. Cf. CentralblaU 
f. B,, 1900, p. 146. 

(5) Voir CentralblaU f. B., 1897, p. 130. [11.000 Mk. ont encore 616 pr6vu8 
cette ann6e, au Budget extraordinaire de I'Etat prussien, pour rinstallation de la 
lumi6re 61ectrique k la Biblioth6que universitaire de Bonn Gf . CentralblaU f. 
B., 190i, p. 129]. 

(6) CI. Manuel, . . de Grabsbl, p. 41. 
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bibliotheques si longtemps sacrifices sont enfia logCes d'uae faQOO 
digne d'elles, digne de leur importance et digne de leur mission. 

Organisation int^rieure des Biblioth^qnes. — Nous savoos 
ce que sont les biblioth^ues universitaires allemandes, nous 
connaissons leur caractere, leur personnel, leur budget et leur 
richesse. II nous reste maintenant ^ examiner leur organisation 
intCrieure, k Ctudier brifevement la fagon dont les difiCrents 
services fonctionnent, k signaler les rapports qu'elles entretien- 
nent avec le public qui les frequente. 

Fonctions du Directeur, des Biblioth6caires et des divers 
employes. — Les devoirs qui incombent au Directeur de chaque 
Bibliotb^ue et a ses subordonnCs sont nettement determines. Les 
voici, resumes d'apr^s les r6glements que nous avons sous les 
yeux. Le Directeur a la haute surveillance de la Biblioth^que, 
du materiel et des employes. G'est lui qui assigne h chaque fonc- 
tionnaire son service et en contr61e I'exCcution. II est responsable 
de la conservation des livres et des manuscrits, de I'entretien des 
locaux et des meubles, de la bonne tenue de rctablissement. En 
raison mdme de la situation qu'il occupe il est le reprCsentant 
officiel de la bibliothdque et k ce titre regoit la correspondance, 
signe et timbre toutes les lettres ou pieces, ordonnance les factures 
et regie les comptes (1). Le service des achats est, comme nous 
Tavons vu plus haut, sous sa direction personnelle et il est tenu 
de veiller k ce que tons les ouvrages entrant soient rCguli^rement 
catalogues. II est, en un mot, Tadministrateur de qui tout Cmane, 
et comme le dit tr6s justement M. Graesel, « T^me de la biblio- 
th^que, la force qui unit, pCnfetre, anime et domine tout (2). 

(1) Faisons remarquer a ce propos que la comptabilitd est en Ailemagne beaucoup 
moins compUquee qu*en France. Voici, en gros, de quelle fa^on s'e£fectuent les 
paiements : « Alle Bibllotheksrechnungen bezahlt die betreflende Universil&ts* 
Kasse. Der Direktor empf&ngt die Rechnungen, beschneinigt Ibre Rlclitigkeit und 
weist die Universitats-Kasse an, zu zahlen, Er fCthrt selbst Bucb, damit er immer 
genau weiss wie seine Finanzen bei der Kasse steben, das beisst wieviel er noch 
zur VerfOguQg bat. Er muss sorgen dass er am Schluss des Jabres selnen Etat 
nicbt uberscbreitet, sondern muss auskommen mit dem was der Anstalt bewil- 
ligt ist. » (Extrait d'une lettre de M. le D' Graesel ~ Pour les paiements de peu 
d*importance une somme de 150 Mk. est mise ^ la di£f position du biblioth^caire et 
on la renouvetle lorsqu'elle est ^puis^e. « Fur kleinere unmittelbar zu leistende 
Zablungen ist der Verwaltung ein eiserner Bestand von 150 Mk. zu tiberweisen, 
welcber je nach Bedflrfniss auf gescbebene Recbnungsablage erneuert wird ». 
Reglement f, die Un^-BibL zu Bonn. § 27. 

(2) Grabsbl, op. cit,, p« 159. 
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Les biblioth^caires se partagent sous sa dirjeciioa les diS^- 
rents services de la bibiioth^ue. lis doivent signaler auDifecteur 
les lacunes coostatees dans les collections confines a leur garde 
et appeler son attention sur les desiderata exprim^s par le public. 
II leur estenfin recoinmande de parcoarir avec soin les catalogues 
d'antiquaires et de lire les revues critiques , afin de pouvoir 
fournir k Tadminidtration centrale, parliculi^rement sur les sciences 
qui font Tobjet de leurs Etudes, tons les renseignements qui lui 
sont n^cessaire pour le service des achats (1). 

Le nombre des heures de travail des biblioth^caires varie 
suivant les pays, de 32 heures k 34 heures par semaine, Dans 
les biblioth^ques prussiennes, en particulier, il est de 34 heures (2). 
Toutefois, si des besoins urgents Texigent, le directeur a le droit 
d'augmenter momentan6ment le norabre des heures de presence : 
par contre, il pent baisser k 24 heures par semaine pendant les 
vacances de rUniversit6. La repartition des heures de service 
entre les ditferents jours de la semaine est laiss6e k Tappr^cia- 
tion du pirecteur (3). Celui-ci n*a pas pour lui-m6me d'horaire 
fixe, mais on lui demande de consacrer au moins autant de 
temps k la biblioth^que que les simples bibliothecaires. 

Les secretaires sont generalement assimil6s aux bibliothecaires 
au point de vue du nombre des heures de presence. lis sont charges,^ 
sous la surveillance des bibliothecaires, des travaux d*6criture 
relatifs k Tadministration (correspondance , 6tablissement des 
cpmptes, etc.) de la redaction des inventaires, des services de 
pr^t, d'enregistrement des p6riodiques et des suites, du d^pdt 
16gal (4). Quant aux employes suballernes ou gargons, ils ont 
48 heures de service par semaine (5). C'est k eux qu'incombe 

(1) « (Die BibUothekarc) haben die AnschaSung vielfach begebrter Werke bei 
dem Director zu beantragen und denselben auf vorhandene Ltlcken aufmerksam zu 
machen. Sie haben sich femer mit den neueren und alteren Frscheinongen der 
Litteratur sorgfaltig bekannt. zu macben. Hierftir wird ihnen eine fleissige 
Darcbsicht der antiquariscbeu und Auctious-Cataloge, sowie der Litteratur-. 
Zeitungen ziir Pilicbt gemacht. » Reglement f. die Univ,-Bibl. zu Berlin, 1^21, 

' (2) Cf. dans le Centralblalt /. B., 1887, p. 3132, et 121, Tordonnance da 
Ministre des cultes von Gossler. 

(3) Voir le Reglement de Berlin, § 30. 

(4) Zur BescbafUgung unserer Secrel&re gehoren*: a) die Bearbeitung der Ver- 
waltungsangelegenbeiten (Correspondenzen, Rechnungswesen u. s. w. ; b) die 
Fahrung der Inventare (nicht den Katalog; c.) das Ausleiheamt... » (Communi- 
cation de M, le Z>' Barack) Cf. aussi Personal verzeicfanis » Centralblalt f. B.. 
1900, p. 85. 

(5) « Die Diener haben elne Arbeitszeit von 48 Stunden... » Reglement de 
Berlin, §33. 
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,_ )St§l£41liv9.et le replabemeat sun 
l|H|i8i#3iN4l}^''3SC des volumes, le. 
^tSt^^'^^S^'iFw^^''^'' babite presque. 
iBr0^E@'||jB»feWlE[age de la biblioth^que 

'nous I'avons dSjS dit, 

"^t compl^temeat ferm^es' 

'ifMlres n'eo out pas moins' 

»k tour de rdle et dont 

ll^^d^glfre ^ six semaines (2). 

I*^ tt fi^Hf £^'<ii^ ^^ leu'' entree k la 

'"'^IMlii^^^ '^^ ^^"^^ '^^ travail 

■" iJO'^einps d'fitre reconnus, 

en circulatioD. « Ce 

las sortis, le personnel 

lais trouble dans bod 

ou importunes, quel- 

_ ;ent le d^sordre daos le 

*JE*S*'*^^3b bieu tenu de la biblio- ; 

'S'^''*^^^^^''^ ''^ '^ 1'^^ quand ils 

"^ ^^ ^^ complet (3). n lis • 

uisitions, ensuite sur le 

[laloguealphab^tique. Ce . 

"iQvoie k la reliure et ce 

Ls au catalogue m6tho~ 

|*0Q el de catalogage soot 
.yons. Le rangement se 
:st6malique et par for- 
fois cette mise en pjace 

_jpH^^Btwohnuug; im BlUlotbeka- 

"^J Wochen In Aasslebl gMtellt ■ 
~ » Biglemmt de Bodd, § 38. 
ii aechswScheDtUchen Urlaub 
Immer miDdeBteas elner von 

'4S^altung und die BenuUung 

;f;i^;§ *■ 

^^^^^&«ral les Ii 
Icrmats. 










1} Qelques jours pendant lequel les 

mtj^g4po86s dans une salle sp^ciale, 

1 8fililAS#4r iM^tf Bh il'l84 ^n prendre cooaaissance (1). 
.^.a..^^ .=>D^ .•^dvu^tjfg g^n^ral qu'aucun livre ne 
'6 i I'usage avant d'etre reli6» (2). 
BfWf "^^S**^ V ^"''^ '^ volume ne pent 6tre 

,J!|9||f'S'^BWi*tc, il faut, diseot les r^glemeuts, 

M ■j§|^nf^'P|^f|l?|0). Les bibUotli^cairee doivent 
^|^A^6B_ii?l4S'A'<M^Bique ouvrage » soil en rapport 
Hjaf-ia tt^tBlS E%SV^*Qu'il estappele A rendre » mais 
■H'W'iSlS^'^'fii'^^'?^^'*'^^ d'6viter tout luxe inutile 
|Qf(|M^iS?iuMjfl9iB^9|^es disproportionn^es avec les 
■* ■ — -—-— ■»"» -j^gg relieurs allemands travaillent 

B^^S^vite et sufBsamment bien. n Si 
If ps d'ouvrage vaut ordinairement 
^x (5). Ea d^pit du bas prix de la 
^iniversitaires out cependaut un 
jC*^uelques chiflres permettrout de 
^s frais de ce chapitre special se 

fSj, 5.747 Mk. 4 K6nigBberg. 7.348 
6re university ils ont atteint en 
6' de la somme consacr^e aux - 

Ides Bibliotlieques universltaires 
d^taill^s et tenus avec le plus 

i^et ce que dit le g IK du BigUment i 
'-Jlndort siod jedocb die neu aogeecliafllea 
IBoceuteD Buszuslellen n. 

Manuel, p. 361-362. > Alle rob 
[agleich nach der AnacbaffuDg blndcD zu 
I. zu Jena, § 16. 

noch Dicbt gBbundea warden kfinnen 
. soudern bis zum Bioden geiiondert 
. Bibi. lu Kiel, § 16. 
:b der Bedeutung des Bucbee uad dem 
aul [>auerbaltigkeit nnd mU Vermel- 
ibroeukvolle KintachbelL nod Gleicbatfis- 
Tctae zu haltea. .. u DienstantBtitung 

^^^^•X-'*l^*^^^*^'^''" aoDuelB dressAa par lea Directeur 
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S. '§W» » 

'^^^cTW'all^ ''$18'^^^"''^^'''^°'^ capitale, car en 
'i'S'V5'&*^sSlS.'ffiS'.'^W»&'«tS' '«s richesses que 
• '^ni'jp !l>&U5;ijf.§!3|gi^'igVnfi9^i'»ie°t en partie inac- 

y* "^j* 4F V^gttHi|a^||bffiin.^^artout. Le catalogue 
/ ' " A ^»^i^iini|8jiB(P,dl49^che8, Dials les biblio- 

«irhHMk99,.m |lp]HJ,9|S|)JBi au catalogue mdtlio- 
^JP'Blmm^'tMvnliimfts. composes de 
'~'^' pijlf'e^biles, et dans lesquels 
""*" 1 ouvrage (2). 

iispensables, nombre 

^talogue topograpbique 

E«^logue alphab^tique en 

"St aux graades divisions 

i^<par la suite catalogue 

^»^ne de catalogues spfr- 

|^t^>ses, les luaDuscrlts, les 

i»^i6res. Voici d ce propos 

iQtes bibliotheques 13). 

,.„£ disposent les travail- 

1^8 (4). 

pour Nliide des qiiestiont 
icasioQ de reparler plus loiD, 
lilbodlque de la Bibllatb^que 

,AEBBL. Haimel, p. 186-^93. 
I qui se trouve A la fin de 
dreSB^ par M. Molsdohf k 

SCHWRNUi:. 

les catalogues au courani, 
pluparL des blblioLbeques U 
'age. « Der Bibliothe&ar ist 
icb Abscblusa Ihrer Studien. , . 
'i MasEgabe Ihrer Leistuugen 
rbeiten u klelnere Hemune- 
Bonn, §4. — Uoe parUe 
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ludgel prusBlHU 

^•K et 1,200 mai'ks pour la 

'JL'^tat ardioaire de 1901 du 

— * Mk. le budget annuel des 

''^W^"lf«f§o' des ^tabllssementB " elne 

:<*i^'^t^a'i"i^ lllaarbelter v. Cf. Central' 
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|iwlW|S|(e9'catalogne collectif des 
ibJnffl^f tf^russe a ^16 entrepris 
;^||a^ H^^ig^ution de cette oeuvre 

>^W^»v| W|f« ^f> 15-000 marks (1). 

S4SWvttrAiS^Wt3lth^<I''6^ uDiversitaires 

"^rvfttlivl S|n9l^^ ^t ^^^ Mudiants des 

M^'S'^H Ht8lStScifi4 dans la plupart 

A.'fJ&^Vd^i^g et soci^Wa savantes 

18 gymoases, les per- 

^tudiants qui 

lies peu impor- 

magistrature 

i^'^^ditions , frequenter la 



arc&s h la Biblioth^ue 

Jille est ouverle (3), et 

h^^^e. Us peuvenl circuler 



^SE:^<^*^;§.'«Jgti<^«t^sur piRCe les ouvrRge» 
^^&j^<^j&^Wi'^i£p^ ail sont coaserv^s les 
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que s'lU sont accom- 




imi-^-. 
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__ ■ in den preuBBischen 

IgjSOO Mk. aU ergte Rate (tsu 

_ ^^*^ ^'^'^ '^ budget prDBsiea de 

"^ie&i's&k xu Berlin § 43 et fi«nwt- 

IC^Sk wfibrend alter GeacliArts- 

" den Mitglledern des akade- 

ikji^vSame) ist ausser den Biblio- 
'^ » BfsiimmMnffen wfter die 
)tek u Kiel % i. — a Der 
_ Wra lit frel uod ate ertiallen 
(||[[rilt8k8rle.., b Ordnung der 

dlt M. GRfLEBEI., op. Ctl., 

ible aa boo ordre » — la 

,j^terdire anx professeara de 

i^^ot des casiere. • Von den 

ijf|g^l^||fi&^Qen Qlcbt wieder eiaReBtellt 
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sur place, la salle de 
□t un nombre d'heures 
heures par jour k Bonn 
i Heidelberg; 3 heures 
u soir). Dans quelques 
augmenld le nombre des 
lire doit rester accessible 
ouverteS heures 1/2 par 
i (1). Quelques extraits 
tes universit^s permel- 
£^Ci (fi^M/yvKoH ion des salles de lecture. 

8.436 lecteurs. 
4.396 — 
9.030 — 
20.723 - 
lupart des persoaues qui 
coosulter lea ouvrages 
:atistiques en fournissent 
voyona en 1897-98 
Gfltlingen, 13,226, 
lotkek » et 6. U8 seulement 
;e8 places dans les maga- 
iiblioth6ques allemandes 

paa donnri Jusqu'icl de boas 

r^R bis 7 Ubr Abends geOflnet * § 

'•'—'■ lecture dea blbliolhk|iies ne 

eh »utSt. PoLir ud trHvail snr 

!alle de lecture, « forcemeat 

les de e^mlnalres el de labora- 

lb den bcth«itl);ten Sludireoden 

Dgrelcbe BQchersammluagen 

allgemeinen BlbliothekeD in 

D, soFortiges Herbelholen der 

l^eit... den BedQrlnissen der 

jene Spezialbibliolbekea ale 

iheken bezelchnet werden, und 

ittunii; der letzteren each Jenen 
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dernierB fut de 29.142, soft 

a eufila mfime bibllotbeqae 

Bandblbliothek; 39.523 vol. 

iSSb^ mm uniques aun 6.953 aatres 
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80nt du reste. trte riches et teoues soigaeusetneai au couraDt (ly. 
EUes sanrt . plac^es gdn^ralement dans la salle de lecture, k la 
port^e du public, el. pour plus de commodity, les ouvrages qui 
les composent sent, dans certaios ^tablissements, inscrits dans 
ttn catalogue special , redig^ par ordre ni^tbodique. 11 en est 
ainsi notamment a Berlin, Wurzburg et GoUingen (2). 

Quelques biblioth^ques importantes, G6ttingen et Leipzig par 
exemple, po8s6dent en dehors de la salle de lecture une salle de 
p6riodiques oil sont d6pos6s, sur des tables, les derniers num^ros 
dee journaux et revues regus par T^tablissement (3). Disons k ce 
propos qu'un assez grand nombre de p^riodiques n'arrivent pas 
directement aux bibliotheques. ce sont ceux auxquels I'adminis- 
tration de cbaque biblioth^ue s'abonne de concert avec le « cercle 
acad^mique de lecture » {Akademische Lesehalle ou Lestverein) (4) 
et qui sont tout d'abord d^pos6s dans les locaux du cercle. On salt 
quel est dans cbaque university le but du Leseverein : procurer 
aux professeurs et aux 6tudiants, moyennant une cotisation 
annuelle (5) les principales revues de TAUemagne et de I'^tranger. 



(1) A Berlin « stehen in dem Lesesaale der Bibliothek 1.431 Werke in 5.313 
Bftnden, die den zam Besuche der Bibliothek Berechtiglen direkt zugftnglich sind. 
Die Handbibliolhek, aus der sofort durch einen Gusioden die BOcher gegen Quit- 
tung an die Leser ausgehandigt werden, besteht aus 201 Werken in 7.036 
B&nden. Dazu kommen noch 38 Werke in 135 BSinden welche im Beamtenziromer 
aufgestellt sind. Die BQcher sind sehr sorgfftlUg nach der Erfahrung ausgewSLhlt... » 
Centralblatt f. B., 1894, p. 417. 

(2) Le Verzeichnixs der Lesesaal-und Handbibliothek de la Bibl. univ. de 
Berlin a paro en 1894 (Cf. Centralblutt, loc. cit.) ; le Kataiog der Handbibliolhek 
der K. UniversUdts- Bibliothek Wurzburg a 6t^ public en 1896 et oootient 
76 pages ; quant au Verzeiehniss der Lesesaaibibliothek de GdttlDgen, 11 vlent de 
parattre r^cemment en seconde Edition et contient 73 pages. 

(3) « Von jeder Zeitschrift liegt das neueste Heft bis zum Erscheinen des 
n&chsten aus, das letzte Heft eines Jahrganges oder Bandes jedoch nur 14 tage 
« Ordnung der Un. BibL zu Leipzig § 36. 

(4) A Gdttingen le cercle de lecture s*appelle le Museum litt6raire. 

(5) II y a deux sortes de membres : les membres ordinaires et les membics 
extraordinaires. Tons les maitres de Tuniversit^ peuvent 6lre membres ordinaires 
les ^tudiants seulement membres extraordinaires... [di Bonn] les membres 
ordinaires patent 5 thalers par an, les membres extraordinaires 1 thaler par 
semestre... » Drbtfus-Brisac. IJUniversiU de Bonnet I'Enseignement superieur 
en Allemagne, Paris, Hachette. 1879, p. 193 et sq. A GOttingen, la cotisation pour 
les membres ordinaires et extraordinaires est de 9 marks par semestre. Sur 
Torganisatjon du Museum litt^raire de GOttingen, cf. Tetnde de MM. Montargis et 
Seig^obos < L'Universite de Goettingue » Soci^te pour I'dtude des questions 
d'enseignement superieur. Etudes de 1878, p. 209-212. 
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^~^^g8t3kiik^wRa!i||{(9<1u«s qu'il recait lui est 
^1?)B'S*49 nrS^ii^^^ T"^ " lorsqu'ils out &m 
ySiK'&^Ui&'^l^ i^Ml-dire lorsque I'actualit^ 
""If^l^^MiMlHt^JL^'liri*' ' coasulter sur place, 

1 BtvE.fSitMll domicile beaucoup plus 

|flniau^K**ki AllemagDe des biblio- 

* TPuBcque possfede une salle 

■(^ Cette salle est ouverte, 

^(Sluatre heures par jour (3). 

b^^professeurs ordinaires et 

|l4^nts sous certaines coadi- 

tu^ les priacipaux fonctiou- 

^'^is societ^s savautes. Les 

jours, sans demande 

^io (4) ; les ^tudiaots, au 

mplir tant pour obleoir 

^Ds certdioes uuiversit^s 

res est tenu de d6poser 

'est-^-dire une carte de 

se porle garaDt(5); dans 



pour 1e service d'l pr6l, cf.* 

i 1 heure et de 3 ii i li., h 
[niidi & 1 h. § 4. du R^glement 
"b H h. ft 1 h,. elc. 

Gpschaftsstunden nuch. ohn« 
n II Riglement de Berlin, g GO. 
f deoPD die RibMothek lOr sje 
iiber die BenuUung der K. 
iiais ..kAnriFn sowpitpsder 
Jlung III Jeder Zelt. wghrend 
'hriften iiberdie Venvaltung 
\itat Gietsen § 10 

irhprzu enUcihen, eines 
;uUig ist. Derselbe muss von 
'ormulare slnd Im Anslelbe- 
SlAck ill habCD. > Btttiin- 
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ij^^^^^rlaubnisskarte] leur suffit (1). 

" t> biblioth^que sur congtatatioD 

r certificat de maturity {Bei(e- 

i leg cas, et quelle que soil la 

a'est jamais valable que pour 

SiidiaDt desire quitter I'uaiverstte 

I'tts acad^miques le certificat de 

produire une 

lilioth^ue le d^claraot libre de 

^S'Cs^fl^S'VB'iS^tt^SF''"' ''^'^^ quelcDuqij^ chaque 

^ _^ _J1 St E Iif9p69'"'^''^ iraprim^, aulrBinent dit 

'I^tSf^fL^fMAJj^ indique, en m^me temps que 

■^»-^^^^i^a^gire, son nom, sa profesaioa 

*C^^i^^|5<^^iales destinies ji recevoir ces 

I de la bibliolh^que (3) et de 

! la galle du cercle acad^mique 

^« fois par jour. Les demaudes 

•yent satisfaction le jour mftme; 

^•jour suivant (4). 

';*'emporter autant de livres que 

edition bien entendu de rester 

^Jles 6tudiants et les personnes 

' empruQter plus de 10 ou 12 

' 1 pr6t est dans la plupart des 

^d Vniv.-Sibl. zu Koningtberg §9, — 
^^CitraDK^re obtient du dlrecteur le droit 
■|bi das Kavet eines ProIeBBors, Oder Ploea 
— ^es der BibliotbeksverwaltuDg bekann- 
tuileiheordnung f. d. K. Vniversitdts- 

rJ^k^i^^de Halle § 1. Cette « ErlanbnUBkarte >> 

& la Biblloth^que de la Sorbonne. 

in eiaen der beidea an der Bibllolhek 
igebrachten Zettel hasten eininwerlen. 

erloim ihre Erledigung w&hrend der 

«r als 9 Uhr Morgens eingeworlene 
iVendon Tage eriedittt n BeHimrnvngen 
' ibtiothek zu Kiel §4. 

it & Leipzig. Dana certalnes blblio- 
'i» jusqa'A 30 volumes. A WOrzburg, par 
'~ ' la lois. Bestimmungen iiber die 
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Universites, de qiratre semaiaes (1) ; tonteiois, s\ remprunteur 
est un professeur, ii peut, au cas o(i Voiivrage n^a pas it& Batre 
temps r^clam^, le garder pendaot plusieurs mois (2). 

Toute personne qui ne rapporte pas les livres daos le d61ai 
fixe regoit un avertisdement qui lui est adress^ par lettre non 
affranchie, ou port6 par le gar<^on de la biblioth^ue. Lorsque 
c'est ce dernier mode d'exp^dition qui est employ^, le retarda- 
taire doit au gar^on une gratification de 20 ^ 25 pfennig (3). Si 
dans l^s trois jours qui suivent il ne rend pas les volumes 
demand6s, le garcon lui remet k domicile une secoude recla- 
mation entratnant une amende double de la premiere et ne ' 
se confondant pas avec elle. Un nouveau retard expose le 
d^linquant k des ^poursuites judiciaires et k la suspension du 
prtt (4). 

Les livres perdus ou ablm^s sont rachet^s aux frais des emprun- 
teurs et, s'il s'agit d'un ouvrage qu'on ne trouve plus en librairie, 
la personne qui Ta egar^e ou dfet^rioree est tenue de verser a la 



(1) Quelquefois aussi de 6 semaines, entre autres k Kiel. — 11 est d'usagedans 
toutes les universites d*accorder une prolongation de prM aux emprunteurs qui le 
demandent en temps voulu, lorsque les ouvragcs quMls d^tiennent n'ont pas ^t^ 
r^clam^s. 

(2) En g^n^ral pendant la duree du semestre en cours. 

(3) Quel luefois de 50 Pf. Voir article 9 du r^glement de Bonn. Benutzungs- 
Ordnung. A Giessen, lorsque Temprunteur en retard ne rapporte pas ses livres 
dans les 48 heures qui suivent la premiere reclamation, le garden va les chercher 
et recoit pour sa peine d'abord une somme fixe de 50 pf. plus 20 pf. pour chacun 
des volumes qu'il rapporte. Art. 26 du R^glement. 

(4) « Wird ein Benutzer wegen eines Buches zweiroal ohne Erfolg gemahnt so 
verliert er das Recbt der Benulzung und es k^nn sofort gerichtlicbe HOlfe gegen 
ibn in Anspruch genoromen werden » Ordnung d. Un^-B, zu Leipzig § 51. Tout 
emprunteur qui veut partir en voyage pour un certain temps est lenu de rendre 
ses livres. Toutefois si son absence ne duit pas ddpasser quinze jours, il peut les 
garder, mais en prenant les precautions voulues pour que, en cas de besoln, la 
Bibliotb^que pulsse rentror imm^diatement en leur possession. Ibid., § 52. — 
Faute d'avoir pris ces precautions un professeur appartenant k une grande 
universite prussienne, eut, il y a quelqnes anuses, le desagrement de trouver, k 
son retour d*un voyage prolong^, la |>orte de son apparlement forc^e. En son 
absence, le Bibliothecaire, accompagne du commissaire de police, avait penetre 
chez lui pour y reprendre les ouvrages que^ malgrd plusieurs avis, il avait neglige 
de rapporter. Dura lex sed lex. Ce qui fait la force de I'administration allemande 
dans les Bibliotti^ques, comme partout ailleurs, c'est que les sanctions pour 
manquemeuls au reglement ne sont pas, comme cbez nous, des sanctions fictives 
n'existant que sur le papier, mais bien des sanctions effectives, et appliqu^es 
rigoureusement cl tout le monde^ sans distinction. 
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bibliothgque uae sapi^me ^quivalente au montant de la valeur 
marchande de Touvrage fix6e k dire d -expert (1). 

A la fin de chaque semestre (au eommencement de mars et 
au commencemeDt d'aoilt) tous les eaiprunteurs , professeurs, 
^udiaots, etc., sont obliges de rapporter les livres qu'ils ont 
en leur possession. Ces livres sont alors replaces sur les rayons 
pour les operations de r^colement qui ont lieu k ces deux ^poques 
et durent chaque fois de 8 ^ 15 jours (2). 

Sont exclus du pr6t les livres non relics, les ouvrage de prix, 
les atlas, les manuscrits, les ouvrages de r6f6rence, dictionnaires, 
etc., etc. (3). 

En terminant, nous donnerons ici les r^sultats de la statis- 
tiqne du pr6t de quelques biblioth^ques. Les chiffres que nous 
aliens citer portent tout i la fois sur les volumes remis direc- 
tement aux emprunteurs et sur ceux qui ont^t^ expedi6s k 
des personnes domicili^es en dehors des villes oh les biblioth^- 
ques en question sont situ6es : 

GiESSEN 1897/97. 22.472 volumes. 



Leipzig 
Strasbourg 
Marburg. . 
konigsberg 



— 43.082 

— 49.959 

— 21.898 
1897/98. 23.358 



— 1898/99. 27.125 — 
GoTTiNGEN ... 1897/98. 51.669 — 

— 1898/99. 56.253 (4) -~ 

Prdt de bibliothfeque k biblioth^que. — Les biblioth^ques 
universitaires prussiennes sont en relation de pr6t permanent 

(1) A Leipzig?, IMndemDit^ exig^e correspond au double de la valeur : 

«... V^Ter eio Buch verliert, bescb&digt bat dasselbe durch ein anderes 

Exemplar zu erselzen oder, wenn das Buch iqa Bucbbandel nicbt mehr zu erbalten 
ist, dasdoppelte des von einem gericbtlicbea Buchertaxator festzustellenden Preises 
zu bezahlen, obne dadurcb Eigentb&mer des bescbSdigten Bucbes zu werden. . . » 
Ordnimg der Vn.-BibL zu Leipzig § 23. 

(2) 15 jonrs a Leipzig, 8 jours dans la plupart des autres universit^s. Les pro- 
fesseurs qui ne rnpportent pas les livres qu*il8 ont en leur possession sont priv6s 
du droit de pr^t jusqu'a ce que le dernier des volumes r^clam^s ait 6t^ rendu. 

(3) « Worlerbacber, Glossarien, gewobnliche Nacbscb1age*und Handbucber, 
Allanten, Incunabeln, seltene Drucke sowiewertb voile Kupferwerke werden in der 
Regel nicbt ausgeliehen. . . Handscbriften sind regelmassig nur auf Bibliotbekzu 
benutzen ...» Ordnung der Uriiversitdts-Bibltothek zu Leipzig, § 43. 

(4) Ges cbiffres sont emprunt^s aux rapports annuels des Bibliotb^ues cities. 
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